
 

MIGRANTS SENEGALAIS : 
PASSER PAR LE NIGER POUR 

ATTEINDRE /¶(8523( 
 
 

Aly Tandian



 

 

Please quote this report as: Migrants sénégalais : passer par le Niger pour atteindre O¶(XURSH 

 
DISCLAIMER 7KLV�SURMHFW�KDV�UHFHLYHG�IXQGLQJ�IURP�WKH�(XURSHDQ�8QLRQ¶V�+RUL]RQ������5H�
search & Innovation program under Grant Agreement no. 101004945. The information in this 
GHOLYHUDEOH�UHIOHFWV�RQO\�WKH�DXWKRUV¶�YLHZV�DQG�WKH�(XURSHDQ�8QLRQ�LV�QRW�OLDEOH�IRU�DQ\�XVH�
that may be made of the information contained therein. 
 
DISSEMINATION LEVEL: Public 
Project: OPPORTUNITIES- Crises as Opportunities: towards a Level Telling Field on Migra-
tion and a New Narrative of Successful Integration 
GA: 101004945 
Call: H2020-SC6-MIGRATION-2020 
Type of action: RIA



 

 

MIGRANTS SENEGALAIS : 
PASSER PAR LE NIGER POUR 

ATTEINDRE /¶(8523( 

 

 
Working Paper  

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

MIGRANTS SENEGALAIS : 
PASSER PAR LE NIGER POUR 

ATTEINDRE /¶(8523( 

 
Submission date: April 2022 
Lead Beneficiary: GERM-Université Gaston Berger de Saint-Louis, Sénégal 
Author : Aly Tandian  



 

 

5 

SOMMAIRE 
 

Résumé exécutif __________________________________________________________ 8 

Introduction _____________________________________________________________ 12 
Démarche méthodologique ______________________________________________________ 12 
Tambacounda : une région de départ par excellence __________________________________ 14 
Niger : une destination par défaut pour les migrants Sénégalais _________________________ 15 

1. Causes profondes de la migration ______________________________________ 17 

2. Migrer : une nécessité ! ________________________________________________ 22 

3. Entre influences de parents et efficacité des réseaux sociaux _____________ 25 

4. Du Sénégal à la Libye : de dures conditions du voyage ___________________________ 27 

5. Entre souffrances physiques et chocs psychiques _______________________ 30 

6. Quotidiennetés des migrants : entre réseaux et ghettos _________________________ 39 

Conclusion ______________________________________________________________ 44 
  



MIGRANTS SENEGALAIS : 
PASSER PAR LE NIGER POUR 

ATTEINDRE /¶(8523( 
 
  



 

 

7 

Proverbe Haoussa  
 
"In kaga wani yafaa dowu taa bunda yekebi ye dashi yahi wutazahi"  
"Si tu vois quelqu'un fuir et préférer tomber dans le feu, cela veut dire que ce qui le poursuit 
est pire que le feu."  
 
 
  



Résumé exécutif 

 
Au cours des deux dernières décennies, il y a eu un réel accroissement des flux migratoires 
sub-VDKDULHQV�WUDQVLWDQW�SDU�OH�0DJKUHE�HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�OH�0DURF��O¶$OJpULH�RX�OD�/LE\H�
et dans la moindre mesure la Tunisie pour se rendre en Europe. Ce faisant, les trois premiers 
nommés sont devenus des espaces de transiW�HW�OH�SOXV�VRXYHQW�G¶LQVWDOODWLRQ�GH�ORQJXH�GXUpH�
pour de nombreux migrants sub-VDKDULHQV�YHQXV�HQ�PDMRULWp�GH�OD�&{WH�G¶,YRLUH��GX�6pQpJDO��
de la République de Guinée, de la Gambie, etc.  
 
&HWWH�UHFKHUFKH�V¶LQWpUHVVH�DX[�PLJUDQWV�VpQpJDODLV�TXL�VH�UHQGHQW�DX�1LJHU�SDU�YRLH�WHUUHVWUH�
en espérant, un jour, atteindre O¶(XURSH�j�OD�VXLWH�GH�SOXVLHXUV�HVFDOHV��(Q�URXWH��OHV�PLJUDQWV�
sénégalais s'installent fréquemment dans des carrefours migratoires pour travailler et financer 
OHV�SURFKDLQHV�HVFDOHV��&¶HVW�DLQVL�TXH�GHSXLV�OH�0DOL��%DPDNR��%RXJRXQL�HW�6LNDVVR��RX�DX�
Burkina Faso (Bobo-Dioulasso, Ouagadougou, etc.), etc. des migrants sénégalais sont retrou-
YpV�GDQV�O¶DUWLVDQDW�� OD�PDoRQQHULH�RX�OD�Yente ambulante, etc. Au Niger, ils sont souvent à 
Niamey ou à Agadez, deux grands carrefours historiques o� ils se débrouillent pour leur survie.  
 
NRXV�DYRQV�UpDOLVp�OD�FROOHFWH�GHV�GRQQpHV�GDQV�GLYHUV�VLWHV���G¶XQH�SDUW�DX�1LJHU��1LDPH\�HW�
$JDGH]��HW�G¶DXWUH�SDUW�DX�6pQpJDO�HW�SOXV�SUpFLVpPHQW�GDQV�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD�R� 
nous avons fait des entretiens individuels et collectifs en développant un réseau dense de 
partenaires aux profils éclatés.  
 
Au Sénégal, outre les migrants de retour, nous avons interrogé des acteurs politiques, des 
MRXUQDOLVWHV��GHV�DJHQWV�GH�VpFXULWp��GHV� WUDQVSRUWHXUV��GHV�PHPEUHV�G¶RUJDQLVDWLRQV�GH� OD�
société civile, etc. à titre individuel ou à partir de focus groupes, en nous intéressant aux acti-
YLWpV� H[HUFpHV� GDQV� OH� SD\V� G¶RULJLQH�� DX[� PRGHV� GH� ILQDQFHPHQW� GX� YR\DJH�� DX� QLYHDX�
G¶pWXGH��HWF�� 
 
/HV�UpVXOWDWV�GH�OD�FROOHFWH�QRXV�UHQVHLJQHQW�TX¶une bonne partie des migrants de retour ren-
contrés à Tambacounda sont en situation précaire à FDXVH�G¶XQ�PDQTXH�G¶HPSORL��3RXU�FHWWH�
raison, le seul horizon envisageable pour gagner leur vie est de ré-émigrer. À aucun moment, 
une perspective de s'en sortir en UHVWDQW�DX�6pQpJDO�Q
HVW�pYRTXpH�SDU�QRV�LQWHUORFXWHXUV�TX¶LOV�
soient ceux rencontrés au Niger ou ceux interrogés à Tambacounda. Ils sont tous "catégo-
riques" dans leurs propos en soutenant que "partir en migration et surtout en Europe est la 
seule solution".  
 
(Q� WHUPHV�G¶DFWLYLWpV�SURIHVVLRQQHOOHV�� OD�TXDVL-totalité des migrants de retour interrogés à 
7DPEDFRXQGD�QRXV�FRQILUPHQW�TX¶LOV�WUDYDLOODLHQW�GDQV�GLYHUV�GRPDLQHV�DYDQW�GH�VH�UHQGUH�j�
O¶pWUDQJHU��(Q�PR\HQQH������GHV�PLJUDQWV�GH�UHWRXU�j�OD�VXLWH�GH�Uapatriement évoluaient ± 
avant leur voyage - GDQV�O¶DJULFXOWXUH������GDQV�O¶pOHYDJH�����SUDWLTXDLHQW�OH�FRPPHUFH�����
GDQV�O¶K{WHOOHULH�HW�OD�UHVWDXUDWLRQ�HW����GDQV�OH�GRPDLQH�GX�WUDQVSRUW��,O�IDXW�SUpFLVHU�TXH�����
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de ces migrants de retour sont instruits dont environ 7% avec le niveau de baccalauréat ou 
plus.  
 
Il faut rappeler que pour ces personnes interrogées, le projet de migrer est souvent enclenché 
VRXV�O¶HIIHW�GH�IDFWHXUV�G¶DWWUDFWLRQ�TXL�SURYRTXHQW�XQ�HIIHW�G¶HQWUDvQHPHQW�TXL�DVVXUH�OH�SDV�
VDJH�GX�VWDGH�ODWHQW�j�FHOXL�GH�OD�FRQFUpWLVDWLRQ�GH�O¶DFWH�GH�PLJUHU�� 
 
(Q�RXWUH��O¶LPDJH�GH�OD�UpXVVLWH�VRFLDOH�TX¶DIILFKH�O¶pPLJUp�GH�UHWRXU�DX�6pQpJDO�SHQGDQW�VHV�
vacances et ses récits enflammés par une dose de mythomanLH�FRQIRUWHQW�O¶LGpH�TX¶RQ�VH�IDLW�
de cet "eldorado" largement médiatisé par la télévision. Cela a été souvent rendu possible par 
OH� IDLW� TX¶DX� QLYHDX�GX� V\VWqPH�GHV� UHSUpVHQWDWLRQV� ORFDOHV� GHV� SKRWRW\SHV� VRQW� pYRTXpV�
ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�GH�SDUOHU�GH�OD PLJUDWLRQ��/H�YR\DJH�Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�SRXU�OHs mi-
grants de retour « V\QRQ\PH�G¶DFTXLVLWLRQ�G¶XQ�WUDYDLO�VWDEOH�PDLV�LO�V\PEROLVH�OD�YRLH�j�HQWUH�
prendre pour faire fortune et acquérir aux yeux de ses pairs un prestige social ».  
 
Selon les personnes interrogées, les réseaux sociaux constituent un canal performant pour la 
conversation permanente entre migrants et candidats à la migration. Ils permettent à la fois 
G¶HQYR\HU�HW�GH�UHFHYRLU�GHV�PHVVDJHV�YRFDX[�ainsi que des photos de migrants prises dans 
leur « nouveau » pays de résidence et des appels vidéos à partir de ces derniers qui, en-
semble, IRQW�VRXYHQW�O¶DSRORJLH�GX�YR\DJH. 
 
Par conséquent, au Niger, ils sont nombreux les migrants sénégalais à témoigner être victimes 
de tracasseries avec des agents de la police ou de la gendarmerie locales qui, selon leurs 
propos, "les réclamaient des fonds et biens, une condition pour les laisser passer".  
 
Les difficultés auxquelles ils sont confrontés peuvent parfois venir des chauffeurs qui "sont de 
FRQQLYHQFH�DYHF�G¶DXWUHV�DFWHXUV�pYROXDQW�GDQV�OH�WUDQVSRUW". Pour faire face aux nombreuses 
difficultés rencontrées au Niger et sur la route, des migrants sont obligés de rejoindre des 
associations spQpJDODLVHV�SRXU�WURXYHU�GH�O¶DLGH�� 
 



¬�1LDPH\��OH�PRXYHPHQW�DVVRFLDWLI�FRQIUpULTXH�D�MRXp�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�GDQV�O¶DVVLVWDQFH�GHV�
migrants sénégalais ou pas. Les dahiras1 Mourides2 et Tidianes3 accueillent des "aventuriers" 
avec ou sans condition selon la structure comme nous le font remarquer avec insistance et à 
plusieurs reprises des responsables interrogés.  
 
Ceux-ci rappellent que leur dahira dans son fonctionnement prône la compréhension, la tolé-
rance, la solidarité agissante dans tous les domaines de la vie (travail, logement, assistance 
légale, problème quotidiens etc.). Ainsi, le principe de solidarité qui structure le dahira a permis 
à ce dernier de jouer le plus souvent un rôle fondamental au même titre que les autorités 
consulaires sénégalaises à Niamey. Celles-ci, dans leur mission, ont accueilli des candidats à 
la migration en situation de détresse.  
 
'¶DXWUHV�GLIILFXOWpV�VRQW�FDXVpHV�SDU�GHV�IRUFHV�GH�VpFXULWp�GDQV�OHV�SD\V�WUDYHUVpV�GX�VLPSOH�
fait que les candidats à la migration soient des étrangers. Cela est en contradiction avec les 
UqJOHV�GH�OD�&('($2��3RXU�FHWWH�GHUQLqUH��OHV�UHVVRUWLVVDQWV�G¶XQ�État membre bénéficient 
VXU�O¶HQVHPEOH�GX�WHUULWRLUH�GH�O¶8QLRQ�GH�OD�OLEHUWp�GH�FLUFXODWLRQ�HW�GH�UpVLGHQFH�TXL implique 
OH�GURLW�GH�VH�GpSODFHU�HW�GH�VpMRXUQHU�VXU�OH�WHUULWRLUH�GH�O¶HQVHPEOH�GHV�États membres.  
 
Ainsi, au Niger, certains migrants sénégalais en situation de détresse sont obligés de recourir 
DX[�VHUYLFHV�FRQVXODLUHV�SRXU�rWUH�UDSDWULpV�DX�SD\V�G¶RULJLQH��3DUDOOqOHPHQW��G¶DXWUHV�UHIXVHQW�
G¶HIIHFWXHU�OH�YR\DJH�UHWRXU�YHUV�OH�6pQpJDO��/HXU�UHIXV�G¶DEDQGRQQHU�OH�YR\DJH�PDOJUp�OHV�
difficultés connueV�V¶H[SOLTXH�j�SOXVLHXUV�QLYHDX[��/D�SHXU�G¶DIIURQWHU�OD�KRQWH�RX�G¶rWUH�OD�ULVpH�
de leurs proches incite des migrants sénégalais à poursuivre le voyage.  
 
Ceux-FL�DYHF�OHV�HQYRLV�G¶DUJHQW�IDLWV�SDU�GHV�SDUHQWV�UHVWpV�DX�6pQpJDO�RX�GpMj�DUULYpV�HQ�
Europe sRQW�REOLJpV�j�SRXUVXLYUH�OHXU�YR\DJH�YHUV�O¶(XURSH�WRXW�HQ�FRQWULEXDQW�j�O¶pFRQRPLH�
ORFDOH�DX�1LJHU�GXUDQW�OHXU�VpMRXU�G¶DWWHQWH�� 
 
Même si aucune statistique « officielle ª�Q¶HVW�GLVSRQLEOH�VXU�OHV�UHWRPEpHV�ILQDQFLqUHV�GH�OD�
migration, des populations loFDOHV�VRXWLHQQHQW�TXH�OD�YLOOH�G¶$JDGH]�D�SURILWp�GH�OD�PLJUDWLRQ��

 
1 Le dahira est une association qui regroupe les disciples mourides soit sur la base des allégeances 
maraboutiques particulières, soit sur la base du lieu où ils se trouvent ou de l'activité professionnelle. 
2 Le mouridisme est un mouvement religieux né au Sénégal sous l'impulsion de Cheikh Ahmadou 
Bamba, à la fin du XIXe siècle. L'entreprise religieuse de ce cheikh (guide spirituel) suivi par ses pre-
miers taalibés (disciples), le conduira à affronter les colons qui voyaient dans ce mouvement un danger 
pour leur entreprise. Il fut exilé à plusieurs reprises, en tout plus de dix ans au Gabon et en Mauritanie, 
mais son charisme entraîna des conversions de plus en plus nombreuses. La confrérie mouride se 
VWUXFWXUD�DXWRXU�GH�OD�YLOOH�VDLQWH�GH�7RXED��HQ�SOHLQ�F°XU�GX�6pQpJDO�VRXV�O
DXWRULWp�G
XQ�NKDOLIH�HW�GH�
nombreux cheikhs. D'abord formés à la prière et aux travaux des champs dans les daaras, pionniers de 
la culture et de la vente de l'arachide au Sénégal, les mourides devinrent de grands commerçants (Bava 
Sophie, « Le dahira urbain, lieu de pouvoir du mouridisme », in Les Annales de la recherche urbaine, 
N°96, 2004. Urbanité et liens religieux. pp. 135-143). 
3 La Tijaniyya ou tariqa tijaniyya, littéralement « la voie tijane », variantes tidiane, tidjane, tidjanie) est 
une confrérie (tariqa) soufie, fondée par Ahmed Tijani en 1782 dans une oasis algérienne.  Cette con-
frérie musulmane est la plus répandue d'Afrique de l'Ouest.   
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(OOH�IDLW�FURvWUH�SOXVLHXUV�VHFWHXUV�GH�O¶pFRQRPLH�ORFDOH�DOODQW�GX�WUDQVSRUW��GH�O¶KpEHUJHPHQW��
mais aussi du système de transaction informelle.  
 
A ce jour avec la loi n°2015-036 du 26 mai 2015, « O¶État du Niger cherche à lutter contre les 
flux migratoires irréguliers et éviter que le désert ne devienne le mouroir des jeunes africains 
candidats aux voyages ». Malgré cette décision politique, des routes informelles et plus ris-
quées sont quotidiennement entreprises par des migrants sénégalais qui prennent contacts 
avec des passeurs depuis Tambacounda o� des réseaux sont efficacement entretenus.  
 



Introduction 

Au cours des deux dernières décennies, il y a eu un réel accroissement des flux migratoires 
sub-VDKDULHQV�WUDQVLWDQW�SDU�OH�0DJKUHE�HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�OH�0DURF��O¶$OJpULH�RX�OD�/LE\H�
et dans la moindre mesure la Tunisie pour se rendre en Europe. Ce faisant, les trois premiers 
QRPPpV�VRQW�GHYHQXV�GHV�HVSDFHV�GH�WUDQVLW�HW�OH�VRXYHQW�G¶LQVWDOODWLRQ�GH�ORQJXH�GXUpH�SRXU�
de nombreux migrants sub-VDKDULHQV�YHQXV�HQ�PDMRULWp�GH�OD�&{WH�G¶,YRLUH��GX�6pQpJDO��GH�OD�
Guinée Bissau, de la Gambie, de la Guinée Conakry, etc.  
 
Ce document porte sur les migrants sénégalais qui se rendent au Niger par voie terrestre en 
espérant, un jour, atteindre O¶(XURSH��,O�IDXW�VLJQDOHU�TXH�OHXU�YR\DJH�HVW�FRXUDPPHQW�IDLW�HQ�
plusieurs escales, et peut prendre plusieurs mois.  
 
En route, les migrants sénégalais s'installent fréquemment dans des carrefours migratoires 
pour travailler et épargner suffisamment d'arJHQW�SRXU�OHV�SURFKDLQHV�HVFDOHV��&¶HVW�DLQVL�TXH�
depuis le Mali (Bamako, Bougouni et Sikasso) ou au Burkina Faso (Bobo-Dioulasso, Ouaga-
GRXJRX��HWF����HWF��GHV�PLJUDQWV�VpQpJDODLV�VRQW�UHWURXYpV�GDQV�O¶DUWLVDQDW��OD�PDoRQQHULH�RX�
la vente ambulante, etc. Au Niger, ils sont souvent à Niamey ou à Agadez, deux grands car-
refours historiques o� ils se débrouillent pour leur survie.  
 

Démarche méthodologique  

 
Dans le cadre de cette recherche, nous avons réalisé la collecte des données dans divers 
VLWHV���G¶XQH�SDUW�DX�1LJHU��1LDPH\�HW�$JDGH]��HW�G¶DXWUH�SDUW�DX�6pQpJDO�HW�SOXV�SUpFLVpPHQW�
dans la région de Tambacounda.  
 
Ce document cherche à identifier les ressources mobilisées par les migrants et les membres 
GH�OHXU�FRPPXQDXWp�TXL�OHV�VRXWLHQQHQW�SRXU�HIIHFWXHU�OHXUV�YR\DJHV�YHUV�O¶(XURSH�YLD�OH�1LJHU�
et la Libye.  
 
1RXV�QRXV�VRPPHV�LQWpUHVVp�DX[�QLYHDX[�G¶pWXGHV�HW�DFWLYLWpV�SURIHVVLRQQHOOHV�GHV�FDQGLGDWV�
aux voyages, aux conditions de départ eW�DX[�PRWLYDWLRQV�GH�OHXUV�YR\DJHV�DLQVL�TX¶DX[�GLIIL�
FXOWpV�UHQFRQWUpHV��¬�FHW�HIIHW��DXVVL�ELHQ�DX�6pQpJDO�TX¶DX�1LJHU��GHV�LQIRUPDWLRQV�VRQW�FRO�
OHFWpHV�DXSUqV�GHV�FDQGLGDWV�RX�QRQ�j�OD�PLJUDWLRQ�PDLV�pJDOHPHQW�DXSUqV�G¶DXWUHV�DFWHXUV�
et institutions: ministères, partenaires techniques et financiers, chercheurs, membres de la 
société civile, parents de migrants, etc.  
 
Il faut signaler que dans le cadre de la collecte des informations, nous avons fait recours aux 
entretiens individuels et collectifs en développant un réseau dense de partenaires aux profils 
éclatés. Nous avons interrogé des universitaires, des assistants sociaux, des politiques, des 
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MRXUQDOLVWHV��GHV�DJHQWV�GH�VpFXULWp��GHV� WUDQVSRUWHXUV��GHV�PHPEUHV�G¶RUJDQLVDWLRQV�GH� OD�
société civile, etc.  
 
Des réseaux de partenariat ont été établis avec des associations communautaires, culturelles, 
FRQIUpULTXHV��HWF���HQ�YXH�GH� UDWLVVHU� ODUJH�HW�G¶DUULYHU�j�PRELOLVHU�GHV� LQIRUPDWLRQV�VXU� OHV�
migrations de sénégalais au Niger. Des migrants de retour ou des candidats aux voyages et 
ayant abandonné leur projet de voyage nous ont renseigné sur les profils des migrants et des 
candidats à la migration ; leurs parcours et stratégies pour se déplacer, etc.  
 
À titre individuel ou à partir de focus groupes, des migrants et candidats à la migration ont été 
LQWHUURJpV�j�OD�VXLWH�GH�GpILQLWLRQ�GH�FDUDFWpULVWLTXHV�SHUWLQHQWHV���UpJLRQ�G¶RULJLQH��DQQpH�G¶DU�
ULYpH� RX� GH� GpSDUW�� DFWLYLWpV� H[HUFpHV� GDQV� OH� SD\V� G¶RULJLQH�� PRGHV� GH� ILQDQFHPHQW� GX�
YR\DJH��QLYHDX�G¶pWXGH��VH[H��HWc.  
 
Les migrants et candidats à la migration ont été interrogés en groupe selon également leur 
SURMHW�GH�UHWRXU�DX�SD\V�G¶RULJLQH�IDFH�DX[�GLIILFXOWpV��OHXU�SURMHW�G¶LQVWDOODWLRQ�DX�1LJHU�RX�WRXW�
simplement leur ambition de poursuivre leur voyage en se rendant au Maroc, en Algérie ou en 
/\ELH�SRXU�DWWHLQGUH�O¶(XURSH�� 
 
&H�FKRL[�G¶LQWHUURJHU�OHV�PLJUDQWV�HW�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�VpSDUpPHQW�HVW�XQH�RSWLRQ�SRXU�
pYLWHU�GHV�ELDLV�PpWKRGRORJLTXHV�HW�VXUWRXW�SHUPHWWUH�j�QRV�LQWHUORFXWHXUV�G¶pYLWHU�GH�VHQWLU�
une certaine gêne ou pression de leurs pairs au moment des discussions.  
 
Avec ces différents acteurs, nos questionnements ont voulu trouver des réponses nous per-
PHWWDQW�G¶DYRLU�XQH�PHLOOHXUH�FRQQDLVVDQFH�VXU�OHV�UHVVRXUFHV�HW�VWUDWpJLHV�PRELOLVpHV�SDU�OHV�
candidats aux migrations ; sur les motivations des migrations ; sur ce qui caractérise les filières 
migratoires ; sur comment les filières migratoires sont entretenues à la fois dans les territoires 
GH�GpSDUW��GH�WUDQVLW�HW�G¶LQVWDOODWLRQ��HWF�� 
 
Nous rappeORQV�TXH�GHX[�HVSDFHV�FRQVWLWXHQW�QRV�SULQFLSDX[�FKDPSV�GH�FROOHFWH�G¶LQIRUPD�
WLRQV��G¶XQH�SDUW�OH�6pQpJDO�HW�G¶DXWUH�SDUW�OH�1LJHU��'DQV�OH�SUHPLHU��LO�V¶DJLW�GH�OD�UpJLRQ�GH�
7DPEDFRXQGD�TXL��PDOJUp� O¶pUHFWLRQ�GH�VRQ�DQFLHQ�GpSDUWHPHQW��.pGRXJRX��HQ�UpJLRQ, de-
meure encore la plus vaste région du Sénégal avec ses 42.706 km2 de superficie. En 2014, la 
région comptait une population résidente de 705.397 habitants, soit 5,1% de la population du 
pays. On note une légère supériorité numérique des hommes par rapport aux femmes (50,6% 
contre 49,4%.) Du fait de sa grande superficie et de sa faible population, la région de Tamba-
counda a une densité de population relativement faible : 17 habitants au km2.4 
 
/¶DXWUH�VLWH�GH�FROOHFWH�GHV�LQIRUPDWLRQV�HVW�OH�1LJHU�Ht plus précisément Niamey et Agadez. 
Si la première ville, Niamey, est pour de nombreux migrants sénégalais une zone de transit, 
la deuxième, Agadez, est le lieu par excellence o� les derniers préparatifs se font avant de 
rejoindre la Libye.  

 
4 5pSXEOLTXH�GX�6pQpJDO��0LQLVWqUH�GH�O¶eFRQRPLH��GHV�)LQDQFHV�HW�GX�3ODQ��$JHQFH�1DWLRQDOH�GH�OD�
Statistique et de la Démographie. Rapport définitif, avril 2017.   
 



 
À cet effet, dans ces deux villes, Niamey et Agadez, nous avons interrogé des sénégalais 
candidats à la migration mais également des membres des dahiras, mouride et tidiane, pour 
DYRLU� OHXUV�DYLV� VXU� O¶DUULYpH�PDVVLYH�DX�1LJHU�GXUDQW� FHV�GHUQLqUHV�DQQpHV�GH�VpQpJDODLs 
FDQGLGDWV�j� OD�PLJUDWLRQ��1RXV�DYRQV�pJDOHPHQW� LQWHUURJp� OH�SHUVRQQHO�GH� O¶DPEDVVDGH�GX�
Sénégal au Niger pour voir comment la migration est gérée même si, faut-il le signaler, leur 
LQVWLWXWLRQ�Q¶HVW�IUpTXHQWpH�SDU�OHV�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�TXH�ORUVTXH ces derniers sont con-
frontés à des difficultés.  
 
1RXV�VLJQDORQV�DX�SDVVDJH�TXH�FHWWH�UHFKHUFKH�D�SULYLOpJLp�O¶H[SORLWDWLRQ�GH�GRQQpHV�TXDOLWD�
tives, même si à plusieurs niveaux, nous avons pris à témoin des données quantitatives pour 
illustrer nos propos. Cette option se justifie pour la simple raison que nous avions au moment 
de la collecte des données mises en avant les expériences personnelles de nos interlocuteurs, 
TX¶LOV�VRLHQW�FDQGLGDWV�j� OD�PLJUDWLRQ�RX�SDUHQWV�GH�FDQGLGDWV�j� OD�PLJUDWLRQ��IRUPDWHXUs ou 
enseignants, experts en migration, institutionnels, etc.  
 

Tambacounda : une région de départ par excellence  

 
/D�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD�RFFXSH�XQH�SRVLWLRQ�FDUUHIRXU�TXL�V¶HVW�DIIHUPLH�DYHF�O¶RXYHUWXUH�
des corridors Tambacounda-Bamako, Tambacounda-Moussala et Tambacounda-Labé. Cette 
situation fait de Tambacounda la région la plus périphérique du Sénégal. Elle partage 325 Km 
GH� IURQWLqUH�DYHF� OH�0DOL�j� O¶(VW�����.P�DYHF� OD�0DXULWDQLH�DX�1RUG-est et 162 Km avec la 
*DPELH�j�O¶2XHVW�� 
 
Selon le Président du Conseil départemental de Goudiry, « Dans le département de Goudiry, 
certains jeunes ne croient pas ou "plus" à la réussite en restant sur le sol sénégalais. En té-
moigne le nombre important de jeunes qui se sont rendus en Libye ces dernières années et 
ceux qui ont péri dans la Méditerranée ou disparu dans le désert ». Il estime que « le nombre 
de jeunes de Goudiry, qui ont été « avalés » par la Méditerranée et emportés par le désert, 
V¶pOqYH�j�XQH�FHQWDLQH�HQ������VDQV�pYRTXHU�OH�QRPEUH�GH�SRUWpV�GLVSDUXV�». 
 
6HORQ�OH�SUpVLGHQW�GH�O¶$VVRFLDWLRQ�GHV�6pQpJDODLV�UDSDWULpV�GH�OD�/LE\H�j�*RXGLU\��IDXWH�G¶DF�
tivités générDWULFHV�GH�UHYHQXV��LOV�RQW�WRXMRXUV�HQ�WrWH�O¶LGpH�GH�WHQWHU�XQH�QRXYHOOH�DYHQWXUH�
pour provoquer la chance.  
 
La situation remarquée à Goudiry HVW�VHQVLEOHPHQW�FHOOH�TXH�O¶RQ�SHXW�UHWURXYHU�GDQV�WRXWH�OD�
UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD�HW�GDQV�SOXVLHXUV�DXWUHV�UpJLRQV�GX�6pQpJDO�j�WHO�SRLQW�TX¶RQ�GHYUDLW�
V¶LQWHUURJHU�V¶LO�Q¶H[LVWH�SDV�XQH�VRUWH�GH�FXOWXUH�PLJUDWRLUH�TXL�QH�FHVVH�GH�SUHQGUH�GHV�SUR�
portions importantes tout en rythmant le quotidien des populations.  
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Niger : une destination par défaut pour les migrants Sénégalais 

 
Selon Timothée Tabapssi (2010), « le Niger est depuis près de deux décennies un espace 
SULYLOpJLp�GH�PRXYHPHQWV�GH�SHUVRQQHV�HQ�VLWXDWLRQ�LUUpJXOLqUH��SDUFH�TX¶LO�FRQVWLWXH�j�OD�IRLV�
XQ�WHUULWRLUH�G¶DFFXHLO�HW�GH�WUDQVLW�GHV�PLJUDQWV��(Q�UDLVRQ��G¶XQH�SDUW��GH�VD�VLWXDWLRQ�JpRJUD�
phique stratégique pour les migrants à destination des pays du Maghreb, notamment son ou-
YHUWXUH� DX�1RUG� VXU� OD�/LE\H� HW� O¶$OJpULH� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� GHV� RSSRUWXQLWpV� pFRQRPLTXHV� HW�
G¶HPSORL�GDQV�GHV�VHFWHXUV�GHYHQXV�DXMRXUG¶KXL�LPSRUWDQWV�SRXU�O¶pFRQRPLH�GX�SD\V��VHFteur 
minier et des biens et services), des milliers de migrants en situation irrégulière en provenance 
de la sous-UpJLRQ��0DOL��*KDQD��1LJHULD��6LHUUD�/HRQH��/LEpULD��HW�GHV�SD\V�G¶$IULTXH�&HQWUDOH�
comme la République Démocratique du Congo, le Cameroun ou encore la Centrafrique y sé-
MRXUQHQW�WHPSRUDLUHPHQW�DYDQW�GH�SRXUVXLYUH�OHXU�YR\DJH�YHUV�O¶$OJpULH��OD�/LE\H�HW�OH�0DURF�
RX�YHUV�G¶DXWUHV�GHVWLQDWLRQV�PHQDQW�HQ�(XURSH�».  
 
/H�1LJHU�Q¶HVW�SDV�SULQFLSDOHPHQW�XQ�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ��HW�OD�SOXSDUW�GHV�SRSXODWLRns étran-
gères sur son territoire sont originaires des pays membres de la Communauté Économique 
des États G¶$IULTXH�GH�O¶2XHVW��&('($2���&HV�SRSXODWLRQV�GDQV�OH�FDGUH�GX�SURWRFROH�VXU�OD�
libre circulation des personnes et des biens de 1979 peuvent séjourner et circuler librement 
au Niger.  
 
6HORQ�OH�3URWRFROH�VXU�OD�OLEUH�FLUFXODWLRQ��OH�GURLW�GH�UpVLGHQFH�HW�G¶pWDEOLVVHPHQW��]RQH�&(�
'($2�$�3�������HW�SOXV�SUpFLVpPHQW�O¶$UWLFOH�����©������7RXW�FLWR\HQ�GH�OD�&RPPXQDXWp��GpVL�
rant entrer sur le territoire de l'un quelconque des États membres sera tenu de posséder un 



document de voyage et des certificats internationaux de vaccination en cours de validité (2). 
Tout citoyen de la Communauté, désirant séjourner dans un État membre pour une durée 
maximum de quatre-vingt-dix (90) jours, pourra entrer sur le territoire de cet État membre par 
un point d'entrée officiel sans avoir à présenter un visa. Cependant si ce citoyen se propose 
de prolonger son séjour au-delà des quatre-vingt-dix (90) jours, il devra, à cette fin, obtenir 
une autorisation délivrée par les autorités compétentes ».  
 
Du fait du renforcement des contrôles aux frontières méditerranéennes et sahariennes, le Ni-
JHU�UHoRLW�DXVVL�VXU�VRQ�VRO�OHV�SHUVRQQHV�UHIRXOpHV�GH�/LE\H�RX�G¶$OJpULH��3RXU�OHV�PrPHV�
raisons, il assiste par ailleurs à une sédentarisation du transit en divers points de son territoire.  
 
Au Niger, une bonne partie des populations migrantes sont des individus en provenance de 
O¶$IULTXH�GH�O¶2XHVW�HW�GH�O¶$IULTXH�&HQWUDOH��HQ�VLWXDWLRQ�GH�WUDQVit entre un pays duquel ils ont 
souvent été contraints de partir à la recherche de conditions de vie meilleures. Le Niger et les 
FHQWUHV�GH�WUDQVLW�QH�UHSUpVHQWHQW�SRXU�FHV�PLJUDQWV�TX¶XQH�pWDSH�HQWUH�GHX[�YR\DJHV�� 
 
/D�UpSDUWLWLRQ�JpRJUDSKLTXH�GH�O¶RULJLQH�GHV�PLJUDQWV�IDLW�pWDW�G¶XQH�LPSRUWDQWH�GLYHUVLWp��/HV�
SD\V�VRQW�DLQVL�FODVVpV�VHORQ�O¶HIIHFWLI�GHV�pPLJUpV�TXL�\�VRQW�RULJLQDLUHV���6pQpJDO��*DPELH��
Mali, Nigeria, Guinée Bissau, Cameroun, Burkina Faso, Ghana, Côte d'Ivoire, Guinée Cona-
kry, Liberia, Togo, République Centrafricaine, Bénin et République Démocratique du Congo.  
 
Les migrants subsahariens qui transitent par le Niger présentent des profils hétérogènes. Une 
GH�OHXUV�FDUDFWpULVWLTXHV�F¶HVW�TX¶LOV�VRQW�MHXQHV�HQWUH����HW����DQV��8QH�DXWUH�FDUDFWéristique 
GHV�MHXQHV�HVW�TX¶LOV�VRQW�HQ�PDMRULWp�G¶RULJLQH�XUEDLQH��'RXDOD�HW�<DRXQGp�SRXU�OHV�&DPH�
rounais ; Conakry et Bissau pour les Guinéens et Bamako et Kayes pour les Maliens) et sont 
scolarisés même si le niveau est relativement très faible.  
 
Les dL[�SUHPLHUV�SD\V�G¶RULJLQH�GHV�pPLJUpV�VXEVDKDULHQV�DX�1LJHU�VRQW���OH�1LJHULD���OH�0DOL���
OH�%XUNLQD�)DVR���OH�%HQLQ���OD�&{WH�G¶,YRLUH���OH�*KDQD���OH�7RJR���OH�6pQpJDO���OH�7FKDG���OH�
6RXGDQ��'H�FH�VWRFN�G¶LPPLJUDQWV�LQWHUQDWLRQDX[�DX�1LJHU��QRPEUHX[�VRnt ceux qui sont en 
situation irrégulière. Ils peuvent être classés en deux grandes catégories : les immigrants ré-
sidents irréguliers et les immigrants irréguliers en transit.  
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1. Causes profondes de la migration  

 
À Tambacounda, une bonne partie de ces jeunes sont en situation précaire à FDXVH�G¶XQ�
PDQTXH�G¶HPSORL��3RXU�FHWWH�UDLVRQ��OH�VHXO�KRUL]RQ�HQYLVDJHDEOH�SRXU�JDJQHU�VD�YLH�HVW�GH�
migrer. À aucun moment, une perspective de s'en sortir au Sénégal n'est évoquée par nos 
iQWHUORFXWHXUV�TX¶LOV�VRLHQW�FHX[�UHQFRQWUés au Niger ou ceux interrogés à Tambacounda. Ils 
sont tous formels, partir en migration est la seule solution.  
 
Sall, directeur d¶XQ collège, interrogé à Tambacounda, soutient que « la migration peut être 
prise comme un phénomène donnant à la fois un capital économique et un immense prestige 
social. Les migrants y sont considérés comme des acteurs économiques et ils ont dépassé les 
IRQFWLRQQDLUHV�GH�O¶eWDW�VXU�FH�SODQ��&HWWH�LPSRUWDQFH�WDQW�VXU�OH�SODQ�pFRQRPLTXH�Tue social 
a beaucoup aiguisé le désir de partir de nombreux jeunes ».  
 
6HXOHPHQW�� LO�PpULWH�G¶rWUH�VLJQDOp�TXH� OHV�FDXVHV�pYRTXpHV�SRXU� MXVWLILHU� OD�PLJUDWLRQ�VRQW�
aussi diverses les unes des autres mais toujours est-LO�TX¶LO�\�D�XQH�FHUWDLQH�FRQVWDQFH�j�tra-
YHUV�OHV�SURSRV�GH�QRV�LQWHUORFXWHXUV�DXVVL�ELHQ�DX�1LJHU�TX¶j�7DPEDFRXQGD�� 
 
Ce faisant, parmi les candidats à la migration et les personnes qui se sont déjà engagées dans 
O¶DYHQWXUH�HW�VH�WURXYDQW�DX�1LJHU�SRXU�UHMRLQGUH�OD�/LE\H��WURLV�W\SRORJLHV�G¶Dcteurs peuvent 
être identifiées :  
 

x FHX[�TXL�pYRTXHQW�OD�VLWXDWLRQ�GH�O¶pOHYDJH�HW�GH�O¶DJULFXOWXUH��� 
x ceux qui se réfèrent au manque de formation et au système scolaire défaillant et  
x FHX[�TXL�SUHQQHQW�j�WpPRLQ�OH�FK{PDJH�HW�OH�PDQTXH�G¶RSSRUWXQLWpV�� 

 
Pour la première typologie�� O¶LQWHQVLWp�GHV�IOX[�PLJUDWRLUHV�DX�6pQpJDO�V¶H[SOLTXH�HQ�SDUWLH�
SDU� OD�IDLEOH�SURGXFWLYLWp�GH�O¶DJULFXOWXUH�TXL�HVW�HVVHQWLHOOHPHQW�SOXYLDOH�HW�VDLVRQQLqUH��(OOH�
repose, à la fois, sur des cultures de rente (arachide ou coton) et sur des cultures vivrières de 
7DPEDFRXQGD��XQH�ERQQH�SDUWLH�GH�FHV�MHXQHV�VRQW�HQ�VLWXDWLRQ�SUpFDLUH�j�FDXVH�G¶XQ�PDQTXH�
G¶HPSORL��3RXU�FHWWH�UDLVRQ��VXEVLVWDQFH��PLO��VRUJKR��PDwV���3DU�FRQVpTXHQW�� 
 

« /¶DJULFXOWXUH� WHOOH�TX¶HOOH�HVW�SUDWLTXpH� LFL�Q¶RFFXSH�TX¶XQH�SDUWLH�GH� OD�SpULRGH�GH�
O¶DQQpH��OHV�MHXQHV�SDVVHQW�WRXW�OH�UHVWH�GH�OHXU�WHPSV�j�ERLUH�GX�WKp��j�MRXHU�j�OD�FDUWH�
et à discuter. Cela pousse vers la drogue et la délinquance. Une jeunesse qui ne trouve 
SDV�G¶RFFXSDWLRQ�HW�TXL�HVW�OLYUpH�j�HOOH-même » (Kane. Membre du Bureau des parents 
G¶pOqYHV��7DPEDFRXQGD��� 

 
(Q�RXWUH��DX�6pQpJDO�� O¶RIIUH�GH� IRUPDWLRQ�DJULFROH�HVW� WRWDOHPHQW� LQDGpTXDWH� IDFH�j� OD�GH�
PDQGH��¬�FHOD��V¶DMRXWH�O¶DEVHQFH��GDQV�OH�SD\V��GH�IRUPDWLRQ�GDQV�FHUWDLQHV�VSpFLDOLWpV��2Q�
forPH�SOXV�SRXU�O¶HPSORL�VDODULp�TXH�SRXU�O¶DXWR-emploi. Nonobstant les efforts consentis dans 



OH�GRPDLQH�GH�OD�IRUPDWLRQ�DJULFROH��O¶DJULFXOWXUH�VpQpJDODLVH�Q¶HVW�WRXMRXUV�SDV�SHUIRUPDQWH�
FDU�LO�\�D�GHV�GpILFLWV�HQ�WHUPHV�G¶HQFDGUHPHQW��GH�WHFKQLFLHQV�DJULFRles formés pour accom-
pagner les producteurs dans une démarche agricole inclusive.  
 
Dès lors, un interlocuteur, candidat à la migration rencontré à Niamey soutient avec désolation 
- pour justifier son aventure - que « O¶DJULFXOWXUH�QH�QRXUULW�SOXV�VRQ�KRPPe. Elle ne garantit 
SDV� GHV� SHUVSHFWLYHV� UDVVXUDQWHV� G¶HPSORLV� DX[� MHXQHV�� $YHF� WRXV� FHV� SUREOqPHV�� QRXV�
sommes nombreux à vouloir migrer » (Guèye. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencontré 
à Niamey).  
 
/¶pOHYDJH�FRQVWLWXH�DYHF� O¶DJULFXOWXUH�� XQH� OHV�SULQFLSDOHV�DFWLYLWpV�GHV�SRSXODWLRQV� UXUDOHV��
SRXUYR\HXVHV�G¶DOLPHQWV�HW�GH�UHYHQXV�PRQpWDLUHV�D�FRQQX�XQ�G\QDPLVPH�DX�FRXUV�GHV�GHU�
nières années, avec des performances soutenues, notamment en matière de production de 
viande et de lait. Il est un secteur confronté à des contraintes liées notamment DҒҒ  la faible 
YDORULVDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�SDVWRUDOHV�GX�IDLW�GH�OD�SUpGRPLQDQFH�GH�PRGHV�G¶pOHYDJH�H[WHQ�
sifs, des faibles capacités techniques et organisationnelles GHV�GLIIpUHQWHV�ILOLqUHV��GH�O¶LQVXIIL�
sance des infrastructures et équipements pastoraux, du vol fréquent de bétail et de la faible 
valorisation des résultats de recherches.  
 
Ce faisant, dans la grande majorité, les producteurs agricoles sont de petits exploitants qui 
cultivent la terre sur des régimes fonciers traditionnels et pratiquent des assolements tradition-
nels.  
 
,O� HVW� pJDOHPHQW�QRWp� OD� IDLEOH� YDORULVDWLRQ�GHV�SURGXLWV�GH� O¶pOHYDJH�DYHF�XQH� LQVXIILVDQFH�
G¶LQIUDVWUXFWXUHV�HW�G¶pTXLSHPHQWV�GH�PLVH�HQ�PDUFKp�GHV�SURGXLWV�G¶DQLPDX[��HQWUDvQDQW�GHV�
GLIILFXOWpV�GH�FROOHFWH��GH�WUDQVIRUPDWLRQ��GH�FRQVHUYDWLRQ�HW�GH�GLVWULEXWLRQ�GHV�SURGXLWV�G¶DQL�
PDX[��(QILQ��O¶LQFLGHQFH�GHV�PDODGLHV�DQLPDOHV�HW�OHV�OLPLWHV�LQVWLWXWLRQQHOOHV�GDQV�OD�FRRUGL�
nation et le pilotage du secteur constituent des freins pour son développement. Ce secteur est 
davantage délaissé au profit de la migration.  
 
$X�FRXUV�G¶XQH�GLVFXVVLRQ��XQ�DJHQW�GH�OD�0DLULH�GH�7DPEDFRXQGD�PHQWLRQQH�DYHF�LQVLVWDQFH�
que « O¶pOHYDJH�SUDWLTXp�SDU�OHV�MHXQHV peuls de Tambacounda se fait de manière très infor-
PHOOH�FDU�LO�Q¶HVW�SDV�HQFDGUp�HW�VRXYHQW�LO�\�D�GHV�YROV�GH�EpWDLOV��/HV�pOHYHXUV�PDQTXHQW�GH�
formation pour pérenniser leurs activités ».  
 
En plus de cette situation, des populations sénégalaises surtout celles des régions du Sud et 
du Sud-Est sont victimes de vols de bétail comme nous le signale Guèye, un candidat à la 
migration rencontré à Niamey, en ces termes :  
 

« 1RXV�VRPPHV�FRQIURQWpV�j�GHV�GLIILFXOWpV�TXL�QRXV�SRXVVHQW�j�PLJUHU��6L�FH�Q¶HVW�
pas le vol de bétails qui a fini par décourager les gens, il y a les épidémies qui déciment 
nos troupeaux ».  

 
Les acteurs de la deuxième typologie��SRXU�H[SOLTXHU�O¶LQWpUrW�FURLVVDQW�TXH�GHV�SRSXODWLRQV�
sénégalaises accordent à la migration, se fondent sur le manque de formation et sur le sys-
WqPH�VFRODLUH�GpIDLOODQW��'DQV�OH�FDGUH�G¶XQ�IRFXV�JURXSH�DYHF�GHV�SDUHQWV�GH�FDQGLGDWV�j�OD�
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migration, les propos soutenus font état du manque de formation professionnelle, de la non 
accessibilité des centres de formation RX�G¶XQH�RIIUH�DYHF�OHV�UpDOLWpV�ORFDOHV�SRXU�MXVWLILHU�OHXU�
incapacité à empêcher leur progéniture à partir en aventure.  
 

« &¶HVW�GLIILFLOH�SRXU�XQ�MHXQH�GH�VH�UpDOLVHU�FDU�LFL�LO�Q¶\�D�SDV�GH�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQ�
nelle pour les jeunes et les financements VRQW�LQDFFHVVLEOHV�SRXU�FHX[�TXL�Q¶RQW�SDV�GH�
parents bien placés. Les études sont difficiles à supporter à cause des coûts financiers 
importants à mobiliser et la formation professionnelle de qualité est quasi inaccessible 
pour nos jeunes » (Khali. Père de candidat à la migration. Tambacounda).  
 
« ,O�IDXW�pJDOHPHQW�UDMRXWHU�TXH�SRXU�OHV�IRUPDWLRQV�RIIHUWHV�SDU�O¶eWDW�RX�VHV�SDUWHQDLUHV�
j�7DPEDFRXQGD��OHV�MHXQHV�Q¶HQ�EpQpILFLHQW�SDV�GX�WRXW�FDU�WUqV�VRXYHQW�LOV�Q¶RQW�SDV�
DFFqV�j�O¶LQIRUPDWLRQ�RX�HQFUH�OHV moyens pour pouvoir suivre normalement les forma-
WLRQV�RIIHUWHV��3RXU�TXHOTX¶XQ�TXL�D�GX�PDO�j�VXEYHQLU�j�VHV�EHVRLQV��VH�GpSODFHU�j�GHV�
NLORPqWUHV�SRXU�SUHQGUH�SDUW�j�XQH� IRUPDWLRQ�HVW�SUHVTXH� LUUpDOLVDEOH��&H�Q¶HVW�SDV�
évident ! » (El Hadji. Père de candidat à la migration. Tambacounda).  
 
« Les jeunes préfèrent plutôt migrer que rester au pays pour suivre les formations qui 
ne collent pas aux réalités locales. Ceux qui sont chargés de former le plus les jeunes 
sont ceux qui pratiquent un métier sur place tels que les mouleurs, les maçons, les 
ERXODQJHUV��HWF��DORUV�TX¶RQ�DXUDLW�SX�DYRLU�GHV�IRUPDWHXUV�HQ�DJULFXOWXUH��1RXV�DYRQV�
plus besoin de formation en agriculture bio en rapport avec la collecte des ordures pour 
améliorer la productivité. Voilà des choses qui répondent aux réalités locales » (Ama-
dou. Père de candidat à la migration. Tambacounda).  

 
&HV�SURSRV�QRXV�FRQILUPHQW�TXH�O¶DEVHQFH�G¶XQH�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�FUpGLEOH�HW�VRX�
FLHXVH�GHV�SUpRFFXSDWLRQV�ORFDOHV�DLQVL�TXH�O¶DFFqV�j�O¶LQIRUPDWLRQ�Vont, entre autres, autant 
GH�UDLVRQV�TXL�QH�SHUPHWWHQW�SDV�DX[�MHXQHV�G¶DFFpGHU�SOXV�IDFLOHPHQW�DX�PDUFKp�GH�O¶HPSORL�� 
 
La troisième typologie HVW�FRQVWLWXpH�G¶DFWHXUV�HVWLPDQW�TXH�O¶pFKHF�VFRODLUH��OH�FK{PDJH�HW�
OH�PDQTXH�G¶RSSRUWXQLWpV�IRQW�SDUWLH�GHV�UDLVRQV�TXL�H[SOLTXHQW�O¶DWWHQWLRQ�GHV�SRSXODWLRQV�OR�
FDOHV�j�O¶pPLJUDWLRQ��6HORQ�HOOHV��OHV�JUqYHV�UpSpWLWLYHV��OH�TXDQWXP�VFRODLUH�QRQ�IDLW��OH�PDQTXH�
GH�VRXWLHQ��O¶H[RGH�UXUDO��HWF��VRQW�pJDOHPHQW�GHV�IDFWHXUV�TXL�MXVWLILHQW�OD�PLJUDWLRQ�� 
 
Le système éduFDWLI�VpQpJDODLV�WUDYHUVH��GHSXLV�SOXV�G¶XQH�GpFHQQLH��XQH�SURIRQGH�FULVH�GRQW�
les répercussions se font sentir sur le niveau des élèves et sur les résultats aux différents 
H[DPHQV�QDWLRQDX[��3DXYUHWp��JUqYHV�V\QGLFDOHV�LQWHUPLWWHQWHV��YROXPHV�KRUDLUHV�G¶Hnseigne-
ment non atteints, baisse du taux de réussite aux examens et concours, années académiques 
se chevauchant, absence de formation pratique, tels sont quelques-uns des maux qui gangrè-
nent le système éducatif sénégalais depuis plusieurs années. Face à cette situation, nombreux 
VRQW�OHV�SDUHQWV�GpFRXUDJpV�TXL�SUpIqUHQW�IHUPHU�OHV�\HX[�ORUVTX¶XQ�PHPEUH�GH�OHXU�IDPLOOH�
opte pour le voyage que pour rester dans son pays pour continuer à être victime de la défail-
ODQFH�GH�O¶pFROH��3RXU�FRQILUPH�FHOD��XQ�FDQGLGDW j�OD�PLJUDWLRQ�UHQFRQWUp�j�1LDPH\��O¶DGMRLQW�
DX�0DLUH�GH�7DPEDFRXQGD�HW�XQ�PHPEUH�GX�EXUHDX�GHV�SDUHQWV�G¶pOqYHV�GH�7DPEDFRXQGD�
soutiennent :  
 



« Une des raisons de la migration est la pauvreté chronique qui sévit dans notre localité. 
/¶pFKHF�VFRODLUH�HVW�OD�PRWLYDWLRQ�SUHPLqUH�GH�OD�PLJUDWLRQ��,O�SRXVVH�OH�MHXQH�j�O¶H[RGH�
rural qui aboutit forcément au voyage irrégulier ; car celui-ci cherche des cieux plus 
cléments pour réaliser son rêve : être riche, avec de belles réalisations et rapidement» 
�.DQH��0HPEUH�GX�%XUHDX�GHV�SDUHQWV�G¶pOqYHV��7DPEDFRXQGD��� 
 
« -¶DL�SUHVTXH����DQV��M¶DL�pWXGLp�MXVTX¶HQ�FODVVH�GH�WURLVLqPH�HW�MH�Q¶DL�MDPDLV�EpQpILFLp�
G¶XQH�IRUPDWLRQ�SUDWLTXH��-H�Q¶DL�DXFXQ�PpWLHU�HW�MH�VXLV�OH�SURGXLW�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�
JpQpUDO�TXL�QH�P¶D�ULHQ�VHUYL��&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�MH�VXLV�j�1LDPH\�DYHF�O¶HVSRLU�
de me rendre en Europe quel que soit le prix à payer» (Kande. Sénégalais. Candidat 
à la migration. Rencontré à Niamey).  
 
« Dans plusieurs localités de la région de Tambacounda, après le BFEM tout devient 
FRPSOLTXHU�SRXU�GH�QRPEUHX[�pOqYHV��'DQV�FHUWDLQHV�ORFDOLWpV�� LO�Q¶\�D�SDV�GH�O\FpH�
HQFRUH�PRLQV�GH�IRUPDWLRQ��'HV�pOqYHV�VRQW�REOLJpV�G¶DOOHU�DLOOHXUV�± loin de chez eux 
- pour poursuivre leurs études. È mon avis, il ne faut pas juste décentraliser les institu-
tions politiques, il faut également décentraliser les institutions de formation pour mettre 
HQ�YDOHXU� OHV� LQYHVWLVVHPHQWV�GH� O¶eWDW�HW�GHV�EDLOOHXUV�SRXU� OHV� MHXQHV��$XMRXUG¶KXL��
nous voulons dans le monde rural un enseignement professionnel adéquat qui répond 
j�QRV�EHVRLQV��&DU� O¶HQVHLJQHPHQW�JpQpUDO�DPSOLILH� OH�FK{PDJH�HW�HQFRXUDJH�IRUFp�
PHQW�SDU� ULFRFKHW� O¶H[RGH�HW� O¶LPPLJUDWLRQ� irreguliere » (Gassama. Adjoint au Maire. 
Tambacounda).  

 
/¶$GMRLQW�DX�0DLUH�GH�7DPEDFRXQGD�VRXOLJQH�TXH�O¶DEDQGRQ�VFRODLUH�HVW�SDUIRLV�UHODWLI�j�O¶LP�
possibilité pour certains jeunes de trouver un tuteur en ville ou autre lieu ayant un lycée dans 
OH�EXW�GH�FRQWLQXHU�OHXUV�pWXGHV��8QH�WHOOH�VLWXDWLRQ�PRQWUH�O¶pFKHF�G¶XQH�SROLWLTXH�G¶pGXcation 
sénégalaise à savoir « une éducation pour tous ».  
 
Depuis la rencontre de Jomtien en 1990, les États se sont engagés DҒҒ  offrir à tous les enfants 
XQH�pGXFDWLRQ�GH�TXDOLWp��¬�O¶LQVWDU�GH�OD�FRPPXQDXWp�LQWHUQDWLRQDOH��OH�6pQpJDO�D�GpFLGp�GH�
mettre eQ�°XYUH�FHWWH�LQLWLDWLYH�DPELWLHXVH�TX¶HVW�©�O¶eGXFDWLRQ�SRXU�WRXV�ª��(37��j�O¶KRUL]RQ�
2015.  
 
Un tel échec politique a occasion une oisiveté aigus au niveau des populations juvéniles de 
Tambacounda. Cela est confirmé par Ndiaye, un candidat à la migration rencontré à Niamey 
« LO�Q¶\�D�SDV�DVVH]�G¶RSSRUWXQLWpV�RIIHUWHV�DX[�MHXQHV�������j�SDUW�O¶KLYHUQDJH�LO�Q¶\�D�TXH�OH�IRRW��
le thé ou la musique ».  
 
Au Sénégal, à plusieurs occasions des structures syndicales locales signalent que les pro-
grammes scolaires sont peu articulés et adaptés aux réalités économiques, sociales et cultu-
UHOOHV�QDWLRQDOHV�HW�ORFDOHV��(Q�RXWUH��LO�\�D�VRXYHQW�XQH�UXSWXUH�HQWUH��G¶XQ�F{Wp��O¶DFTXLVLWLRQ�
GHV�VDYRLUV��HW�GH�O¶DXWUH�F{Wp��GHV�VDYRLU-faire et savoir-être. Ceci a pour conséTXHQFHV�O¶LQD�
daptation des programmes et un chômage élevé des jeunes instruits, des diplômés en parti-
FXOLHU��$LQVL��O¶pFROH�HVW�SHX�DWWUDFWLYH�HW�DIIDLEOLW�VD�FDSDFLWp�GH�UpWHQWLRQ�GH�UpWHQWLRQ�GHV�HQ�
fants issus des couches sociales populaires analphabètes HW�SDXYUHV��&¶HVW�GDQV�FHW�HVSULW�



 

 

21 

que le discours populaire sénégalais, en langue wolof, cautionne "Ame chance mo geune ame 
licence » ("$YRLU�GH�OD�FKDQFH�HVW�PLHX[�TX¶DYRLU�XQH�OLFHQFH").  
 



2. Migrer : une nécessité ! 

(Q� WHUPHV�G¶DFWLYLWpV�SURIHVVLRQQHOOes, la quasi-totalité des migrants de retour interrogés à 
7DPEDFRXQGD�QRXV�FRQILUPHQW�TX¶LOV�WUDYDLOODLHQW�GDQV�GLYHUV�GRPDLQHV�DYDQW�GH�VH�UHQGUH�j�
O¶pWUDQJHU��(Q�PR\HQQH��WRXWHV�UpJLRQV�FRQIRQGXHV������GHV�PLJUDQWV�± avant leur voyage - 
exerçaient dans l¶DJULFXOWXUH������GDQV�O¶pOHYDJH�����SUDWLTXDLHQW�OH�FRPPHUFH�����GDQV�O¶K{�
tellerie et la restauration et 5% dans le domaine du transport. Il faut préciser que 22% de ces 
migrants de retour sont instruits dont environ 7% avec le niveau de baccalauréat ou plus.  
 
3OXVLHXUV�UDLVRQV�H[SOLTXHQW�DORUV�SRXUTXRL�FHV�PLJUDQWV�GH�UHWRXU�TXL�V¶H[HUoDLHQW�GDQV�XQ�
GRPDLQH�G¶DFWLYLWp��j�VDYRLU�� O¶DJULFXOWXUH�� O¶pOHYDJH�� OH�FRPPHUFH�� OH�WUDQVSRUW��SRXU�QH�FLWHU�
TXH�FHV�VHFWHXUV��RQW�GpFLGp�G¶DEDQGRQQHU�OHXUV�DFWLYLWpV�SURIHVVLRQQHOOHV�G¶DORUV�DX�SURILW�GH�
la migration. La majeure partie des migrants de retour évoque soit des contraintes liées au 
PDQTXH�GH�ILQDQFHPHQW��������VRLW� O¶LPSRVVLELOLWp�GH�SRXYRLU� IDLUH�XQH�pSDUJQH���������RX�
encore des conditions de travail difficile (18 %).  
 
/H�PDQTXH�GH�ILQDQFHPHQW��O¶LPSRVVLELOLWp�GH�IDLUH�XQH�pSDUJQH�HW�OH�WUDYDLO�GLIILFLOH�FRQVWLWXHQW�
OHV�UDLVRQV�SULQFLSDOHV�GH�O¶DEDQGRQ�GHV�DFWLYLWpV�SURIHVVLRQQHOOHV�DX�SURILW�GH�OD�PLJUDWLRQ�j�
Tambacounda (75%).  
 
Pour la majorité des jeunes non-diplômés, qu'ils soient au chômage ou apprentis, la migration 
apparaît comme une nécessité économique. Migrer est plutôt une stratégie de survie dans un 
environnement marqué par la pauvreté et le chômage. En effet, selon les dernières données 
de la Banque Mondiale, le taux de chômage est de 11 % au Sénégal et c'est surtout celui des 
jeunes qui est très important avec 10,3 % des 15-19 ans, 19,5 % des 20-24 ans et 17,5 % des 
25-29 ans qui sont concernés par le phénomène. C'est cette population qui vient grossir le 
rang des migrants. Cependant, parmi les enquêtés, même ceux en apprentissage et qui ont 
donc des espoirs d'insertion dans l'emploi, ont le projet de partir. Le chômage n'est donc pas 
suffisant pour expliquer le phénomène. Il faut également prendre en compte la grande pau-
vreté des familles.  
 
Le contexte de crise socio-économique du Sénégal est à prendre en compte pour analyser en 
profondeur les flux migratoires. Dans les années 1970, on assiste à une crise de la production 
agricole qui projette les 70 % de Sénégalais issus de familles agricole dans un processus 
d'appauvrissement.  
 
À cela s'ajoutent, dans les années 1980 et 1990, les Plans d'Ajustements Structurels avec 
leurs effets dévastateurs sur les conditions de vie des populations. L'exode rural est très im-
portant et vient alors gonfler les chiffres du chômage urbain. Que ce soit en campagne ou en 
ville, beaucoup de familles optent pour la migration, véritable stratégie individuelle, familiale et 
FRPPXQDXWDLUH�GH�UpGXFWLRQ�GHV�ULVTXHV�pFRQRPLTXHV�HW�G¶DFFqV�j�O¶HPSORL�� 
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&HWWH�UpDOLWp�VH�PDQLIHVWH�GDQV�OHV�GLVFRXUV�HW�PDUTXH�OHV�HVSULWV�FRPPH�QRXV�O¶RQW�GpFULW�GHV�
sénégalais candidats à la migration et rencontrés à Niamey.  
 

« ,O�\�D�O¶LQIOXHQFH�GHV�FDPDUDGHV�VXU�OHV�DXWUHV�HW�TXL�SRXVVHQW�FHV�GHUQLHUV�j�WHQWHU�
le voyage. 6RXYHQW��QRV�DPLV�QRXV�GLVHQW�TXH�O¶pFROH�RX�OD�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�
est une perte de temps (...) la meilleure solution est de migrer car la finalité est de 
JDJQHU�GH�O¶DUJHQW�» (Sadikh. Candidat à la migration. Rencontré à Niamey).  

 
/¶LPDJH�GH� OD�PLgration en Europe comme seule solution est également présente chez les 
étudiants, de façon un peu moins marquée mais quand même ancrée dans les mentalités. Le 
système éducatif européen, et notamment français, est présenté comme l'antithèse d'un sys-
tème universitaire sénégalais défaillant. Pour bien réussir ses études et également pour s'insé-
rer de façon correcte dans le marché du travail, la meilleure voie reste celle d'étudier à l'étran-
ger.  
 

« Je pense qu'il faut que je parte en Europe pour avoir de quoi gagner ma vie » (Kali-
dou. 23 ans. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencontré à Niamey).  
 
« &¶HVW�GRPPDJH��PDLV�LO�HVW�SOXV�IDFLOH�GH�WURXYHU�XQ�WUDYDLO�DX�6pQpJDO�VL�WX�DV�IDLW�
des études en France que si tu as ton diplôme au Sénégal» (Sall. 31 ans. Sénégalais. 
Candidat à la migration. Rencontré à Niamey).  
 

Quant à la volonté d'aider la famille restée, l'entourage plus large ou le pays dans son en-
semble, elle est présente de façon quasi-unanime chez tous les enquêtés, que ce soit les 
jeunes au chômage, en apprentissage, ou étudiant, etc.  

 
« Je veux me rendre en Europe parce que je trouve que c'est là-bas que je trouverai 
les moyens nécessaires pour aider ma famille, de sortir de cette situation de crise quo-
tidienne » (Mballo. 27 ans. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencontré à Niamey). 
 

 
« Si je gagne de l'argent, je pourrai en donner aux membres de ma famille. Je suis issu 
G¶XQH�IDPLOOH�WUqV�SDXYUH�HW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ��MH�Q¶DL�SDV�GURLW�j�O¶pFKHF�HW�ULHQ�TX¶HQ�
pensant cela je suis davantage motivé malgré toutes les difficultés rencontrés » 
(Samba. 18 ans. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencontré à Niamey).  

 
&HV�WpPRLJQHV�FRQILUPHQW�TXH�OD�PLJUDWLRQ��FHUWHV�PDWpULDOLVpH�SDU�XQH�SHUVRQQH��HVW�O¶DIIDLUH�
de la famille et par extension de la communauté car le souhait de rendre heureux les membres 
de ceux-FL�HVW�VRXYHQW�pYRTXp�SDU�OHV�PLJUDQWV��&HOD�HVW�G¶DXWDQW�YUDL�TXH��SRXU�OHV�PLJUDQWV��
parmi les indicateurs de réussite, on peut citer le fait déconstruire un habitat pour ses parents 
et leur offrir le voyage à la Mecque.  
 
Les résultats de nos enquêtes nous apprennent que des personnes interrogées à Tamba-
FRXQGD�RQW�FKRLVL�GH�SDUWLU�j�O¶DYHQWXUH�j�OD�VXLWH�G¶LQIOXHQFHV�IDLWHV�SDU�G¶DXWUHV�DFWHXUV�VXU�
HOOHV�VDQV�IRUFpPHQW�TXH�FHV�GHUQLHUV�Q¶DLHQW�XQH�H[SpULHQFH�GX�YR\DJH��/D�SDUROH�GRQQpH�



est largement suffisante pour les faire confiance. Cela renvoie à la valeur accordée au verbe 
GDQV�OD�VRFLpWp�VpQpJDODLVH�HW�VXUWRXW�FHOXL�YHQDQW�G¶XQH�SHUVRQQH�FRQQXH� 
 
Sur un effectif de 325 personnes interrogées à Tambacounda, 141 reconnaissant avoir des 
amis migrants et que leurs discussions avec ceux-ci tournent autour de « comment trouver le 
ELOOHW�GH�YR\DJH�RX�OH�YLVD�HW�OHV�RSSRUWXQLWpV�G¶HPSORL�GDQV�OH�SD\V�GH�UpVLGHQFH�GHV�DPLV�». 
En outre, les informations collectées nous renseignent que les candidats à la migration effec-
tuent des choix raisonnés au moment de la préparation de leurs voyages et ils préfèrent se 
UHQVHLJQHU�DXWRXU�G¶HX[��&¶HVW�DLQVL�TXH����SHUVRQQHV�LQWHUURJpHV�QRXV�DSSUHQQHQW�TX¶HOOHV�
RQW�HX�O¶HQYLH�GH�YR\DJHU�VRXV�O¶LQIOXHQFH�G¶DPLV migrants.  
 
/D�UpXVVLWH�GX�PLJUDQW�SDVVH�VRXYHQW�SDU�GHV�GLIILFXOWpV�FRPPHQW� O¶DWWHVWHQW� OHV�SURSRV�GH�
notre interlocuteur, un émigré sénégalais rencontré à Niamey qui dénonce le manque de res-
pect aux droits humains dans certains pays malgré les accords qui les lient avec le Sénégal.  
 

« Je suis né à Rufisque o� M¶DL�WUDYDLOOp�GXUDQW�SOXVLHXUV�DQQpHV�FRPPH�IHUUDLOOHXU��-¶DL�
choisi de migrer par ce que je voulais gagner plus et surtout faire comme tout le monde. 
-H�VXLV�DX�1LJHU�DYHF�O¶HVSRLU�GH�UHMRLQGUH�G¶DXWUHV�GHVWLQDWLRQV��/H�YR\DJH�Q¶D�SDV�pWp�
IDFLOH�SRXU�YHQLU�DX�1LJHU�FDU�HQ�FRXUV�GH�URXWHV�GHV�SROLFLHUV�QRXV�RQW�SULV�GH�O¶DUJHQW�
VRXV�SUpWH[WH�TXH�QRXV�GHYRQV�SD\HU�GHV�WD[HV�DORUV�TXH�FH�Q¶HVW�SDV�QRUPDO�GH�IDLUH�
XQH�WHOOH�SUDWLTXH�GDQV�O¶HVSDFH�&('EAO. Je ne comprends plus rien par ce que le 
6pQpJDO�DFFHSWH�WRXV�OHV�DIULFDLQV�TXL�VRXKDLWHQW�V¶\�UHQGUH�DORUV�TXH�QRXV�GqV�TX¶RQ�
sorte de notre pays on nous frappe et parfois on nous met en prison. Les présidents 
DIULFDLQV�GRLYHQW�UpJOHU�FHOD��&H�Q¶HVW�SDV�QRUPDO�TX¶HQ�YR\DJHDQW�HQ�$IULTXH��RQ�QRXV�
frappe et on nous prend notre argent. Avec tous ces problèmes, je souhaite me rendre 
en Angleterre ou en Guinée Équatoriale o� semble-t-LO�F¶HVW�SRVVLEOH�GH�WURXYHU�GX�WUD�
vail. Actuellement, je fais de petits boulots et avec ce que je gagne je compte me rendre 
GDQV�XQ�GH�FHV�SD\V��-H�SHQVH�TXH�O¶LGpDO�HVW�GH�PH�UHQGUH�G¶DERUG�HQ�*XLQpH�pTXD�
toriale o� je compte exploiter mes FRPSpWHQFHV�GH�IHUUDLOOHXU�SRXU�JDJQHU�DVVH]�G¶DU�
gent et pouvoir me rendre en Angleterre» (Mor. Homme. 33 ans. Wolof. Émigré séné-
galais. Niamey).  

 
Il faut mentionner que contrairement aux idées reçues, au Sénégal, au cours des dernières 
DQQpHV��QRXV�DYRQV�GHV�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�HW�GHV�PLJUDQWV�G¶XQ�QLYHDX�VFRODLUH�HW�SUR�
fessionnel soutenus qui confirme leur capacité de réfléchir sur leurs conditions mais également 
sur leurs droits de ceux-ci.  
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3. Entre influences de parents et effica-
cité des réseaux sociaux  

Plus que par les discours, les migrants déjà installés en Europe, incitent les candidats au 
voyage à partir puisqu'ils constituent un point de chute, une ressource sur laquelle on peut 
compter. L'effet d'entraînement est psychologique mais aussi matériel. C'est pourquoi on peut 
décrire l'émigration sénégalaise en Europe comme un système. Connaître des gens sur place 
non seulement incite mais facilite le départ.  
 
De plus, au Sénégal de nombreuses familles incitent des jeunes à partir en aventure comme 
nous le confirme Ndiaye, un migrant de retour : « Ma mère me poussait à migrer mais elle me 
le faisait savoir de manière indirecte. À chaque fois, elle évoquait devant mes frères et moi les 
HQIDQWV�GH�VHV�DPLHV�TXL�VH�WURXYDLHQW�j�O¶pWUDQJHU�HW�TXL�DYDLHQW�UpDOLVp�SDV�PDO�GH�FKRVHV�j�
OHXUV�SDUHQWV��-¶DL�ILQL�SDU�FRPSUHQGUH�TX¶HOOH�V¶DGUHVVDLW�j�PRL�PDLV�LQGLUHFWHPHQW�».  
 
$YHF�O¶H[WHQVLRQ�GH�OD�PLVqUH�GH�QRPEUHX[�MHXQHV�IODWWpV�SDU�GHV�SDUHQWV�RX�PLV�HQ�GpIL�SDU�
GHV�DPLV�WHQWHQW�GH�VH�UHQGUH�HQ�(XURSH�FRQVLGpUpH�FRPPH�XQ�(OGRUDGR��¬�FHOD��V¶DMRXWH�XQ�
commerce des illusions devenu une activité qui prend des dimensions dramatiques avec des 
réseaux structurés qui se sont formés dans les zones de départ, de transit et de destination 
pour faire passer irrégulièrement des clandestins. Ces réseaux sont devenus plus organisés 
et plus prospères à Niamey et à Agadez o� ils assurent leurs services à des tarifs élevés.  
 
/¶LQFXEDWLRQ�GX�SURMHW�GH�PLJUHU�HVW�VRXYHQW�HQFOHQFKpH�VRXV�O¶HIIHW�G¶DXWUHV�IDFWHXUV�G¶DWWUDF�
WLRQ�TXL�SURYRTXHQW�XQ�HIIHW�G¶HQWUDvQHPHQW�TXL�DVVXUH�OH�SDVVDJH�GX�VWDGH�ODWHQW�j�FHOXL�GH�OD�
FRQFUpWLVDWLRQ�GH�O¶DFWH�GH�PLJUHU��/¶LPDJH�GH�OD�UpXVVLWH�VRFLDOH�TX¶DIILFKH�O¶pPLJUp�GH�UHWRXU�
au pays pendant ses vacances annuelles et ses récits enflammés par une dose de mythoma-
QLH�FRQIRUWHQW�O¶LGpH�TX¶RQ�VH�IDLW�GH�FHW��HOGRUDGR��ODUJHPHQW�PpGLDWLVp�SDU�OD�WpOpYLVLRQ�� 
 
Cela a pWp� VXUWRXW� UHQGX�SRVVLEOH�SDU� OH� IDLW� TX¶DX�QLYHDX�GX�V\VWqPH�GHV� UHSUpVHQWDWLRQV�
ORFDOHV�GHV�SKRWRW\SHV�VRQW�pYRTXpV�ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�GH�SDUOHU�GH�OD�PLJUDWLRQ��/H�YR\DJH�
Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�V\QRQ\PH�G¶DFTXLVLWLRQ�G¶XQ� WUDYDLO�VWDEOH�PDLV� LO�V\PEolise la voie à 
entreprendre pour faire fortune et acquérir aux yeux de ses pairs un prestige social.  
 
Les réseaux sociaux constituent un canal performant pour la conversation permanente entre 
migrants et candidats à la migration. Ils permettent à la fois G¶HQYR\HU�HW�GH�UHFHYRLU�GHV�PHV�
sages vocaux et des appels vidéos. Au-GHOj�GH�OHXU�SHUIRUPDQFH��RQ�SHXW�VRXWHQLU�O¶HIILFDFLWp�
des réseaux sociaux. Des migrants sénégalais interrogés à Niamey nous confirment cela en 
ces termes :  
 

« Les réseaux sociaux nous facilitent le rapprochement avec nos amis qui sont à 
O¶pWUDQJHU���SRXU�FHWWH�UDLVRQ�LO�HVW�TXDVL� LPSRVVLEOH�GH�PH�SDVVHU�GH�:KDWV$SS��7X�



peux faire à la fois des messages vocaux et des appels vidéos. Aussi bien par 
WhatsApp que par Facebook, mes amis me UDSSRUWHQW�FH�TX¶LOV�YLYHQW�j�O¶pWUDQJHU�» 
(Ablaye. Migrant Sénégalais rencontré à Niamey).  
 
« Je me suis lancé dans la migration à force de voir les posts de mon ami sur sa page 
Facebook. Avec ces posts, personne ne pouvait imaginer que les migrants souffrent » 
(Cheikh. Migrant Sénégalais rencontré à Niamey).  

 
Un groupe de candidats à la migration est constitué de personnes qui soutiennent que "partir 
est synonyme de réussite ou au moins de changement plus rapide���&¶HVW�OH�FDV�GH�.DOLGRX�
qui évoque des success stories SRXU�IDLUH�O¶pORJH�GH�OD�PLJUDWLRQ�HW�O¶DSRORJLH�GHV�PLJUDQWV��� 
 

« Je vois que la plupart des gens qui ont beaucoup d'argent au Sénégal ils ne l'ont pas eu 
HQ�pWDQW�DYDQW�GHV�PLJUDQWV�� ,OV�VRQW� WRXV�SDUWLV�j� O¶pWUDQJHU���&HUWHV�� LOV�RQW�FRnnu des 
moments difficiles mais maintenant ils vivent ainsi que leurs familles dans de très bonnes 
conditions » (Kalidou. Migrant Sénégalais rencontré à Niamey).  
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4. Du Sénégal à la Libye : de dures 
conditions du voyage  

Le transport par voie terrestre suit tout un circuit ainsi décrit par un migrant de retour ayant fait 
le trajet par voie terrestre : Tambacounda- Bamako, Bamako-Niamey, Niamey-Agades, 
Agades-Saba, Saba-Tripoli. Mais en réalité, les bus qui assurent le transport à partir de Tam-
bacounda viendraient de la Gare des Beaux Maraîchers (Dakar) et prendraient des passagers 
GDQV�FKDTXH�UpJLRQ�WUDYHUVpH�MXVTX¶j�7DPEDFRXQGD�R� une escale de quelques heures est 
observée le temps de permettre aux passagers de se reposer, de se nourrir et à ceux de 
7DPEDFRXQGD�GH�V¶HPEDUTXHU�� 
 

Au Sénégal, pour de nombreux candidats à la migration, le passage par le Niger et la Libye 
HVW�GHYHQX�IRQGDPHQWDO�SRXU�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�GHSXLV�TXH�OH�)5217(;5 a sécurisé la côte 
DWODQWLTXH��$X�FRXUV�G¶XQH�FRQIpUHQFH�GH�SUHVVH��OH�VHFUpWDLUH�H[pFXWif du FRONTEX, Fabrice 
/HJJHUL��D�IDLW�OH�ELODQ�GH�O¶DQQpH������VXU�OD�VLWXDWLRQ�PLJUDWRLUH��$LQVL�OD�OXWWH�FRQWUH�OD�PLJUD�
WLRQ�LUUpJXOLqUH�GX�)URQWH[�D�SHUPLV�G¶LQWHUFHSWHU�������PLJUDQWV�VpQpJDODLV�HQ������HW��������
en 2016. Le secrétaire exécutif du FRONTEX a tenu à préciser que les subsahariens sont les 
plus représentés dans la migration irrégulière, avec une forte présence de Gambiens, de Ni-
JpULDQV�HW�G¶,YRLULHQV�6 
 
À titre de rappel, en 2006 sur demande espagnole, le FRONTEX a mis en place un dispositif 
de contrôle de la migration irrégulière au large du Sénégal et de la Mauritanie. La présence au 
6pQpJDO�G¶XQH�VWUXFWXUH�SHUoXH�FRPPH�pWDQW��le moteur de l'intensification du système répres-
sif du contrôle des migrations" a poussé les candidats à la migration à se retourner se tourner 
YHUV�OH�1LJHU�SRXU�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�� 

 
5 )URQWH[��O¶$JHQFH�HXURSpHQQH�GH�JDUGH-frontières et de garde-côtes, a été créée en 2004 pour aider 
OHV�eWDWV�PHPEUHV�GH� O¶8(�HW�OHV�SD\V�DVVRFLpV�j�O¶HVSDFH�6FKHQJHQ�j�SURWpJHU�OHV�IURQWLqUHV�H[Wp�
ULHXUHV�GH�O¶HVSDFH�GH�OLEUH�FLUFXODWLRQ�GH�O¶8(��(Q�WDQW�TX¶DJHQFH�GH�O¶8(��)URQWH[�HVW�ILQDQFpH�SDU�OH�
EXGJHW� GH� O¶8(� DLQVL� TXH� SDU� GHV� FRQWULEXWLRQV� GHV� SD\V� DVVRFLpV� j� O¶HVSDFH� 6FKHQJHQ�� (Q� ������
O¶$JHQFH�D�YX�VRQ�PDQGDW�pODUJL�HW�UHQIRUFp�SRXU�GHYHQLU�O¶$JHQFH�HXURSpHQQH�GH�JDUGH-frontières et 
de garde-F{WHV��2XWUH�OH�FRQWU{OH�GHV�PLJUDWLRQV��HOOH�V¶HVW�YX�DWWULEXHU�XQ�U{OH�GH�JHVWLRn des frontières 
et une responsabilité accrue dans la lutte contre la criminalité transfrontalière. Frontex est désormais 
UHFRQQXH�FRPPH�pWDQW�O¶XQH�GHV�SLHUUHV�DQJXODLUHV�GH�O¶HVSDFH�GH�OLEHUWp��GH�VpFXULWp�HW�GH�MXVWLFH�GH�
O¶8(��'H�PrPH�� OHV�RSpUDWLRQV�Ge recherche et de sauvetage ont été officiellement intégrées à son 
mandat chaque fois que des situations de ce type surviennent dans le cadre de la surveillance des 
frontières maritimes. 
Frontex est une agence opérationnelle qui compte plus de 1 500 agents provenant de divers États 
PHPEUHV�HW�SRXYDQW�rWUH�GpSOR\pV�GDQV�WRXWH�O¶8(�j�WRXW�LQVWDQW��$ILQ�G¶DPpOLRUHU�VD�FDSDFLWp�j�VXUYHLOOHU�
les contextes nouveaux ou évoluant rapidement, le centre de situation de Frontex, qui est chargé de la 
surveillance des frontières extérieures, est désormais opérationnel 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 
6 https://www.senenews.com - 14 mars 2018. 



 
« -H�VXLV�SDVVp�SDU�OH�1LJHU�SXLV�SDU�OD�/LE\H�SRXU�UHMRLQGUH�O¶,WDOLH�SDU�XQ�EDWHDX�GH�
fortune. &¶pWDLW�WUqV�GXU�FRPPH�LWLQpUDLUH�PDLV�MH�Q¶DYDLV�SDV�OH�FKRL[���,O�\�DYDLW�WRXW�DX�
ORQJ�GX�YR\DJH�GHV�ULVTXHV��$X�1LJHU��LO�P¶DUULYDLW�O¶LGpH�GH�YRXORLU�UHWRXUQHU�DX�6pQpJDO�
PDLV�GH�O¶DXWUH�F{Wp�M¶pWDLV�WUqV�GpWHUPLQp�j�UpXVVLU�OH�YR\DJH�FDU�MH�PH�GLVDLV�G¶DXWUHV�
O¶RQW�UpXVVL�SRXUTXRL�SDV�PRL��-H�PH�GLVDLV�pJDOHPHQW�SHX�LPSRUWH�OHV�ULVTXHV�HQFRX�
rus, je dois continuer le voyage. On avait des problèmes pour dormir et pour manger. 
Certains de mes compagnons de voyage étaient malades durant tout le trajet. Je Q¶RX�
blierai jamais ce voyage surtout à cause des nombreuses difficultés connues » (Saer. 
35 ans. Migrant de retour ayant passé par le Niger).  

 
/H�YR\DJH�SDU� YRLH� WHUUHVWUH�D�XQ�FR�W� ILQDQFLHU� LPSRUWDQW� j� FDXVH�G¶HVFDOHV�j� IDLUH�HW� GH�
différents moyens de locomotion à prendre : des bus, des Pick Up 4X4 Toyota Hilux appelé 
également « 4X4 Taliban », des "dirous" (Dix roues), etc.  
 

« Pour le voyage par voie terrestre, nous prenons le bus à partir de Tambacounda (...) 
celui-ci passe par Diboli, Bamako au Mali, puis par Ouagadougou au Burkina Faso 
avant de rejoindre Niamey au Niger. È partir de Niamey, il faut changer de bus pour se 
rendre à Agadez et de là-bas, le voyage se fait pas des 4X4 Toyota Hilux pour se 
rendre en Libye. De Tambacounda à Agadez, le transport peut coûter entre 75 000 et 
100.000 FCFA car il faut prévoir des dépenses extra à faire en cours de route. Assez 
souvent, des policiers ou gendarmes nous demandent de payer des taxes pour pour-
suivre le voyage. Nous sommes obligés de les payer sinon ils nous empêchent de 
reprendre le bus. De Agadez à Lybie, le voyage peut nous coûter 200.000 FCFA si on 
SUHQG�OHV��;��7R\RWD�+LOX[��,O�\�D�XQH�DXWUH�RSWLRQ��F¶HVW�OH�YR\DJH�SDU�OHV��GLURXV���'L[�
roues) qui sont de grands camions. Pour ceux-ci, il faut débourser entre 100.000 et 
125.000 FCFA mais maintenant avec les contrôles et les nouvelles pistes il est plus 
SUXGHQW�GH�QH�SDV�SUHQGUH�OHV��GLURXV���/H�SOXV�FKHU�GX�YR\DJH�F¶HVW�OH�WUDMHW�HQWUH�OD�
/LE\H�HW�O¶(XURSH��,O�IDXW�FDVTXHU�SUHVTXH���������)&)$�RX�Pême plus » (M. 30 ans. 
Emigré rapatrié. Tambacounda).  

 
Pour une bonne partie des personnes interrogées, il nous a été rapporté que des pères ou 
mères de familles assurent le financement du voyage des candidats à la migration en vendant 
leurs biens personnels ou des patrimoines familiaux.  
 

« Pour le voyage, la plupart des migrants financent eux-mêmes leur propre argent. 
Mais parfois nous voyons des pères ou mères de familles qui vendent leurs biens pour 
permettre à leurs enfants de partir » (Chef de projet sur la migration. ONG La Lumière. 
Tambacounda).  

 
7RXWHIRLV��LO�D�pWp�FRQVWDWp�TXH�G¶DXWUHV�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�RQW�ILQDQFp�VHXOV�OHXUV�YR\DJH�
grâce à de petits boulots faits au Sénégal ou en route, dans un pays de transit.  
 

« -¶DYDLV�IDLW�XQ�FKDPS�HW�DSUqV�OHV�UpFROWHV�M¶DL�YHQGX�PD�SURGXFWLRQ�HW�TXHOTXHV�Ep�
WDLOV�SRXU�SD\HU�PRQ�ELOOHW��&H�TXL�P¶D�OH�SOXV�SRXVVp�j�SDUWLU�F¶HVW�OH�PDQTXH�G¶HPSORL�
au pays et la mauvaise récolte qui ne cessait de se répéter. En plus le contexte 
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économique à changer dans QRWUH�ORFDOLWp��/HV�EHVRLQV�RQW�DXJPHQWp�DYHF�O¶kJH�� OD�
IDPLOOH�HW�SDXYUH�HW�RQ�HVW�HQ�kJH�GH�VH�PDULHU�HW�GH�EkWLU�XQ� IR\HU��/¶KLYHUQDJH�QH�
PDUFKH�SOXV�HW�OHV�SOXLHV�VRQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�UDUHV��/¶HPSORL�HVW�LQH[LVWDQW�GDQV�QRWUH�
localité. On reste toute OD�VDLVRQ�VqFKH�VDQV�DFWLYLWpV��/H�VHXO�WUDYDLO�TX¶RQ�SHXW�WURXYHU�
HVW�OH�PpWLHU�GH�PDQ°XYUH�RX�GH�GRFNHU�j�'DNDU��.DRODFN�RX�7KLqV��2Q�V¶DEDLVVH�HW�
travaille parfois comme domestique pour des particuliers avec des salaires dérisoires. 
La seule opportunité TXL�V¶HVW�SUpVHQWpH�j�PRL�HVW�GH�PLJUHU�FDU� MH�QH�SRXYDLV�SDV�
continuer à être la risée des gens. Voilà ! Il y a également pas mal de jeunes qui font 
OH�FRPPHUFH�DPEXODQW�SRXU�PRELOLVHU�XQ�SHX�G¶DUJHQW�SRXU�SD\HU� OHXU�YR\DJH��3HU�
sonne ne le fera à leur place car ils sont issus de familles pauvres. Je connais de 
nombreux jeunes qui sont avec moi ici et qui étaient des marchands ambulants au 
6pQpJDO��/H�IDLW�G¶DYRLU�FKRLVL�GH�SDUWLU�HVW�XQH�PDQLqUH�GH�QRXV�UpYROWHU�HW�GH�UHIXVHU�
la situation à laquelle nous vivons » (Ba. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencon-
tré à Niamey).  

 
Au Niger, certains migrants sénégalais témoignent avoir effectué de petits emplois journaliers 
QRWDPPHQW�HQ�WDQW�TX¶RXYULHU�RX�SHWLW�DUWLVDQ��(Q�/\ELH��certains migrants sénégalais soutien-
nent avoir travaillé comme des dockers au niveau des ports de Tripoli ou de Misratah lorsque 
G¶DXWUHV�disent avoir travaillé dans le secteur du bâtiment comme des maçons, soudeurs, 
peintres en bâtiment, carreleurs, etc. 3HX�G¶HQWUH�HX[ travaillaient dans les petits commerces, 
XQH�DFWLYLWp�TXL�Q¶DWWLUDLW�SDV�FDU�LOV�DYDLHQW�SHXU�G¶rWUH�H[SRVpV�DX�JUDQG�SXEOLF.  
 
Leurs séjours, au Niger (Niamey et Agadez) ou en Lybie, ne se réalisaient pas sans difficultés. 
$X�FRXUV�G¶HQWUHWLHQV��GHV�PLJUDnts sénégalais témoignent avoir connu des anicroches du fait 
GH� OHXU� VWDWXW� G¶pWUDQJHU�� DEXV� SK\VLTXHV� �� YLROHQFHV�� DEXV� SV\FKRORJLTXes, insultes, abus 
sexuel / attouchements, menaces personnelles et de proches, interdiction de déplacements, 
traitement médical refusé, privation de nourriture, etc.  
 
Ces migrants rencontrent des difficultés au cours du voyage car ils circulent sans aucun do-
FXPHQW� G¶LGHQWLILFDWLRQ�� 6L� FHUWDLQV� QRXV� DIILUPHQW� DYRLU� SHUGX� FH� GRFXPHQW� GH� YR\DJH��
G¶DXWUHV��SRXU�OD�VLPSOH�UDLVRQ�GH�YRXORLU�EURXLOOHU�OHV�SLVWHV�SRXU�QH�SDV�rWUH�UDSDWULpV�DX�SD\V�
G¶RULJLQH��SUpIqUHQW�VH�GpEDUUDVVHU�GH�OHXU�FDUWH�QDWLRQDOH�G¶LGHQWité ou de leur passeport. Une 
VLWXDWLRQ�VRXYHQW�UHJUHWWDEOH�ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�GH�UHWLUHU�GH�O¶DUJHQW�envoyé par des proches 
pour les aider à continuer la route ou à rebrousser chemin.  
 

« Une fois arrivé au Niger, en Libye ou en cours de route, le candidat à la migration récu-
SqUH�VRQ�DUJHQW�RX�ELHQ�XQ�LQWHUPpGLDLUH�OH�IDLW�j�VD�SODFH�j�SDUWLU�GH�VRQ�QXPpUR�G¶2UDQJH�
0RQH\��$X�1LJHU��F¶HVW�VRXYHQW�XQ�UDEDWWHXU�TXL�VH�FKDUJH�GH�UpFXSpUHU�O¶DUJHQW�j�OD�SODFH�
du candidat à la migration car celui-ci voyage sDQV�VHV�SLqFHV�G¶LGHQWLWp�» (Moussa. Migrant 
rapatrié. Tambacounda).  

 



5. Entre souffrances physiques et chocs 
psychiques  

Au Sénégal, à travers les médias, il est souvent relaté que des candidats à la migration con-
naissent toutes sortes de difficultés ± au cours de leur pérégrination - mais assez rarement 
celles-ci sont décrites en détails. Les séjours effectués à Niamey et à Agadez par des 
membres de notre équipe nous ont permis de constater les difficultés et surtout de mesurer 
les souffrances physiques dont peinent des candidats à la migration.  
 
Un responsable du dahira Serigne Touba de Niamey nous précise que des candidats à la 
migration ne pouvaient pas échapper aux difficultés à cause de leur ignorance et de la mau-
vaise foi de certains transporteurs.  
 

« ,O�\�D�GHV�DYHQWXULHUV�TXL�QH�FRQQDLVVHQW�ULHQ�GH�OD�YLH�j�SDUW�O¶DJULFXOWXUH�HW�O¶pOHYDJH�
TX¶LOV�SUDWLTXDLHQW�DX�6pQpgal. Ils sont souvent originaires de Kolda, Sédhiou, de Ké-
dougou ou de Tambacounda. Ce sont des gens qui naturellement sont naïfs et gobent 
IDFLOHPHQW�WRXW�FH�TX¶RQ�OHV�UDFRQWH��,OV�SUHQQHQW�GHV�EXV�j�SDUWLU�GH�.ROGD��6pGKLRX��
Kédougou ou Tambacounda et unH�IRLV�DX�0DOL�RQ�OHV�PHW�GDQV�G¶DXWUHV�EXV�TXL�OHV�
DPqQH�MXVTX¶DX�%XUNLQD�)DVR�HW�VRXYHQW�GHV�FKDXIIHXUV�GH�PDXYDLVH�IRL�OHV�DEDQGRQ�
QHQW�HQ�FRXUV�GH�URXWH�HQ�OHXU�GLVDQW�TX¶LOV�VRQW�j�GHX[�SDV�GH�OD�/LE\H��,OV�VRQW�VRXYHQW�
abandonnés en pleine brousse. La plupart de ces aventuriers ne parlent que le peul et 
Q¶RQW�MDPDLV�YR\DJp�PrPH�j�O¶LQWpULHXU�GX�6pQpJDO�» (Responsable du dahira Serigne 
Touba. Niamey).  

 
Ils sont nombreux les candidats à la migration à témoigner être victimes de tracasseries avec 
des agents de la police ou de la gendarmerie qui, selon leurs propos, les réclamaient des 
fonds et biens, une condition pour les laisser passer. Deux sénégalais, un candidat à la migra-
tion et un migrant de retour nous confirment ces faits au cours de nos discussions avec eux.  
 

« &¶pWDLW�WURS�GLIILFLOH���7URS�GLIILFLOH����6LOHQFH��2Q�pWDLW�GDQV�XQ�EXV�HW�RQ�D�IDLW�GHV�MRXUV�
de route avant de rejoindre le Niger. Durant tout le parcours nous avions connu des 
tracasseries avec des policiers ou des gendarmes. Au Mali et pire au Niger, ils nous 
UHTXrWDLHQW��5LHQ�QRXV�D�pWp�ODLVVp���DUJHQW��WpOpSKRQH��PRQWUHV��HWF��$YDQW�G¶DUULYHU�j�
1LDPH\�� LO�QH�PH�UHVWDLW�SOXV�EHDXFRXS�G¶DUJHQW�» (Saer. 35 ans. Migrant de retour 
ayant passé par le Niger).  

 
« Les difficultés ont commencé dès le début de notre départ. Déjà à la sortie du territoire 
sénégalais pour nous rendre au Mali, nous avons connu des anomalies avec le bus 
dans lequel je me suis embarqué. Une chose assez rare parce que ce sont de très 
bons bus et la sécurité est souvent garantie. Les vrais problèmes, je les ai connus entre 
le Burkina Faso et le Niger. Ah là-bas, les policiers ne ratent pas les migrants. Ils nous 
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demandaient toutes sortes de papiers avant de nous laisser partir. En plus, ils nous 
UpFODPDLHQW�GH�O¶DUJHQt ! 5.000, 10.000, 15.000 FCFA, etc. Ils nous faisaient tous des-
cendre des voitures et ils demandaient de remonter un par un. Nos affaires étaient 
fouillées. Les gens profitent de la question de la sécurité ou tout simplement du terro-
risme pour rendre la vie des migrants difficile. Toutes sortes de questions nous étaient 
posées ! » (Fall. 38 ans. Sénégalais. Candidat à la migration. Rencontré à Niamey).  

 
Un expert nigérien en migration nous confirme que « TXDQG�F¶HVW�XQ�6pQpJDODLV��XQ�,YRLULHQ�
ou un Malien qui va en Agadez, les policiers les exigent de payer des sommes G¶DUJHQW�qui ne 
sont inscrites nulle part. Souvent, des policiers et gendarmes exigent à ces pauvres migrants 
de payer entre 10 et 20.000 FCFA pour passer. Tout dépend de la tête du client ! » (Chercheur. 
Niamey).  
 
Les difficultés auxquelles les migrants et candidats à la migration sont confrontées peuvent 
SDUIRLV�YHQLU�GHV�FKDXIIHXUV�TXL�VRQW�GH�FRQQLYHQFH�DYHF�G¶DXWUHV�DFWHXUV�pYROXDQW�GDQV�OH�
transport.  

 
« Il y a une sorte de complicité entre des chauffeurs de bus et des conducteurs de 
PRWRV��'HV�FKDXIIHXUV�IRQW�WRXW�SRXU�LGHQWLILHU�OHV�SDVVDJHUV�pWUDQJHUV�TXL�Q¶RQW�SDV�
GH�SLqFH�G¶LGHQWLWp��,OV�OHV�IRQW�GHVFHQGUH�GH�OHXUV�EXV�SRXU�OHV�FRQILHU�j�GHV�FRQGXF�
teurs de motos. Avec ces motos, les passagers étrangers traversent la frontière sans 
passer aux postes de contrôle. Et quand les bus dépassent les policiers, les conduc-
WHXUV�GH�PRWRV�UDPqQHQW�OHV�SDVVDJHUV�pWUDQJHUV�HW�OHV�FKDXIIHXUV�H[LJHQW�GH�O¶DUJHQW�
avant de les reprendre. Avec ces pratiquent, des passagers étrangers se retrouvent 
les poches presque vides » (Sarr. Migrant Sénégalais rencontré à Agadez).  

 
Ces difficultés causées par des forces de sécurité sont en contradiction avec les règles de la 
&('($2�HW�GH�O¶8(02$��3RXU�FHWWH�GHUQLqUH��OHV�UHVVRUWLVVDQWV�G¶un État membre bénéficient 
VXU�O¶HQVHPEOH�GX�WHUULWRLUH�GH�O¶8QLRQ�GH�OD�OLEHUWp�GH�FLUFXODWLRQ�HW�GH�UpVLGHQFH�TXL�LPSOLTXH�
OH�GURLW�GH�VH�GpSODFHU�HW�GH�VpMRXUQHU�VXU�OH�WHUULWRLUH�GH�O¶HQVHPEOH�GHV�eWDWV�PHPEUHV��$UWLFOH�
��GX�WUDLWp�GH�O¶8(02$�GH�������  
 
6¶DJLVVDQW�GH�OD�&RPPXQDXWp�eFRQRPLTXH�GHV�eWDWV�GH�O¶$IULTXH�GH�O¶2XHVW��O¶LQWpJUDWLRQ�VRXV�
régionale entamée en 1975 par celle-FL�D�DERXWL�HQ������j�O¶DYqQHPHQW�G¶XQH�]RQH�GH�OLEUH�
FLUFXODWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�ELHQ�DYDQW�O¶HVSDFH�6FKHQJHQ�HXURSpHQ��'qV�Va création le 25 mai 
1975, la volonté de faire de la CEDEAO un espace de libre mobilité, avait été clairement ex-
SULPpH�SDU�O¶pYRFDWLRQ�GDQV�O¶DUWLFOH���GH�VRQ�WUDLWp�FRQVWLWXWLI�GH�OD�QpFHVVLWp�GH�©�OD�VXSSUHV�
sion entre les États membres de tous les obstacles à la libre circulation des personnes, des 
services et des capitaux ».7 Le protocole du 29 mai 1979 sur la libre circulation des personnes, 
OH�GURLW� GH� UpVLGHQFH�HW�G¶pWDEOLVVHPHQW� VLJQp�j�'DNDU�DX�6pQpJDO� D� VFHOOp�HQFRUH�SOXV� OD�
volonté des États ouest- DIULFDLQV� G¶DVVXUHU� YpULWDEOHPHQW� XQH� OLEUH� FLUFXODWLRQ� GH� OHXUV� FL�
toyens dans cet espace. Il stipule également dans son article 2 :  

 
7 Traité de la CEDEAO 1975 



« LHV�FLWR\HQV�GH�OD�FRPPXQDXWp�RQW�OH�GURLW�G¶HQWUHU��GH�UpVLGHU�HW�GH�V¶pWDEOLU�VXU�OH�
territoire des États membres ».8  

 
/¶LQWHUSUpWDWLRQ�GH�FHW�DUWLFOH�GRQQH�GURLW�DҒҒ  toute personne pouvant se prévaloir de la nationa-
OLWp�G¶XQ�SD\V�PHPEUH�GH�OD�&('($2��G¶DFFpGHU�DX�WHUULWRLUH�G¶XQ�DXWUH�eWDW�VDQV�YLVD�G¶HQWUpH�
RX�GH�VRUWLH�HW�VDQV�GHYRLU�SD\HU�XQH�TXHOFRQTXH�VRPPH�G¶DUJHQW��'DQV�OHV�IDLWV��FRPPH�RQ�
le verra, les entorses DҒҒ  ce protocole sont nombreuses au sein des pays ouest-africains et aux 
postes de frontières des États.  
 
/¶DUWLFOH���GXGLW�SURWRFROH�UHIUHLQH��FHSHQGDQW��OHV�DUGHXUV�j�XQH�OLEUH�FLUFXODWLRQ�WRWDOH�HQ�H[L�
geant aux citoyens de la communauté désirant entrer dans un autre État lD�SRVVHVVLRQ�G¶XQ�
document de voyage et de certificats internationaux de vaccination en cours de validité.9Une 
précision a été apportée par la suite spécifiant comme document de voyage une pièce sur 
OHTXHO�GHYUDLW� ILJXUHU� O¶LGHQWLWp�� OD�SKRWR�GX�YR\DJHXU�et sur laquelle il doit être possible de 
PHWWUH�OHV�FDFKHWV�G¶HQWUpH�HW�GH�VRUWLH�GX�WHUULWRLUH�DSSRVpV�SDU�OHV�VHUYLFHV�G¶LPPLJUDWLRQ�� 
 
Outre les difficultés pour circuler librement, des Sénégalais candidats à la migration connais-
sent toutes sortes de difficultés pouvant parfois entraîner des pertes humaines. Un respon-
sable du dahira10 Serigne Touba de Niamey nous apprend quelques-unes des récursives obs-
tructions.  
 

« On ne saura jamais combien sont les Sénégalais morts dans le désert entre le Niger 
et la Lybie. Ceux qui sont morts dans le désert sont de loin plus nombreux que ceux 
qui sont morts dans la mer méditerranéenne. Au dahira, nous étions presque dépassés 
FDU�WRXV�OHV�MRXUV�QRXV�pWLRQV�VROOLFLWpV��-¶DL�IDLW�KRVSLWDOLVHU�EHDXFRXS�GH�MHXQHV�VpQp�
JDODLV�j�1LDPH\��-H�SDVVDLV�GHV�QXLWV�j�O¶K{SLWDO�SRXU�YHLOOHU�VXU�HX[��-H�QH�SHX[�SDV�
vous dire combien ils étaient ! Tous les jours on nous ramenait au dahira les affaires 
GH�MHXQHV�VpQpJDODLV�PRUWV�HQ�URXWH��'DQV�PD�YRLWXUH��MXVTX¶j�SUpVHQW�LO�\�D�HQFRUH�XQ�
SDVVHSRUW�G¶XQ�FHUWDLQ�/��4XDQG�RQ�IDLW� OHV�UHFKHUFKHV��WURXYHU� OHV�SDUHQWV�HVW�XQH�
tâche difficile. Le dernier aventurier sénégalais à qui nous avons retrouvé est originaire 
GH�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD��&H�VRQW�GHV�0DOLHQV�TXL�QRXV�O¶RQW�DPHQp�DX�GDKLUD��,O�
YRXODLW�VH�UHQGUH�HQ�/LE\H��,O�D�pWp�UHWURXYp�GDQV�OD�UXH��DOORQJp�SDU�WHUUH��-¶pWDLV�WUqV�
inquiet le jour o� il a été amené au dahiUD��-H�O¶DL�DXVVLW{W�DPHQp�j�OD�FOLQLTXH�SRXU�rWUH�
VRLJQp��$SUqV�TXHOTXHV�MRXUV��LO�VH�VHQWDLW�XQ�SHX�ELHQ�HW�MH�O¶DL�JDUGp�j�OD�PDLVRQ�SRXU�
VXLYUH�VHV�WUDLWHPHQWV��4XDQG�LO�V¶HVW�UpWDEOL��MH�OXL�DL�GHPDQGp�V¶LO�DYDLW�GH�O¶DUJHQW��,O�D�
dit non. Mais les MaOLHQV�P¶DYDLHQW�GLW�TX¶LO�DYDLW�GH�O¶DUJHQW�TX¶LO�D�PLV�TXHOTXH�SDUW�
GDQV�VHV�DIIDLUHV��-¶DL�FKHUFKp�SDUWRXW�GDQV�VHV�DIIDLUHV�PDLV� MH�Q¶DYDLV�ULHQ�WURXYp��
)LQDOHPHQW��M¶DL�WURXYp�GDQV�VHV�DIIDLUHV������86��/H�JDUV�QH�SDUODLW�SDV�ZRORI��,O�QH�
comprenait quH�OH�SHXO�TXDQG�M¶DL�DSSHOp�GHV�MHXQHV�SHXOV�SRXU�YHQLU�OXL�SDUOHU��$SUqV�
lui avoir changé son argent, il a voulu partir avec un des jeunes qui étaient venus lui 
parler mais je lui ai demandé de rester encore avec nous le temps de se rétablir 

 
8 3URWRFROH�VXU�OD�OLEUH�FLUFXODWLRQ��OH�GURLW�GH�UpVLGHQFH�HW�G¶pWDEOLVVHPHQW�GH�������'DNDU� 
9 Article 3 du protocole de 1979. 
10 Le dahira est une association qui regroupe les disciples mourides soit sur la base des allégeances 
maraboutiques particulières, soit sur la base du lieu où ils se trouvent ou de l'activité professionnelle.  
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complétement PDLV�LO�D�LQVLVWp��-H�O¶DL�ILQDOHPHQW�ODLVVp�SDUWLU�SDUFH�TXH�F¶pWDLW�VD�YR�
ORQWp��0DLV�TXDQG�LOV�RQW�TXLWWp�1LDPH\�SRXU�UHQWUHU�DX�6pQpJDO��VHV�FRPSDJQRQV�P¶RQW�
DSSHOp�SRXU�PH�GLUH�TX¶LO�HVW�ILQDOHPHQW�PRUW�HQ�FRXUV�GH�URXWH��8Q�MRXU��XQH�DXWRULWp�
nigérienQH�HVW�YHQXH�DX�GDKLUD�HW�HOOH�P¶D�PRQWUp�VXU�VRQ�SRUWDEOH�GHV�SHUVRQQHV�UH�
WURXYpHV�PRUWHV�GDQV�OH�GpVHUW��-¶DL�YX�GHV�WDV�GH�SHUVRQQHV�PRUWHV��-¶DL�SX�FRQVWDWHU�
TXH�FHUWDLQHV�G¶HQWUH�HOOHV�SRUWDLHQW�GHV�KDELWV�TX¶RQ�D�O¶KDELWXGH�GH�YRLUH�DX�6pQpJDO��
Elle P¶D�pJDOHPHQW�GLW�TX¶HOOH�D�UHWURXYp�GDQV�OH�GpVHUW�GHV�VXUYLYDQWV�RULJLQDLUHV�GH�
Kolda et de Tambacounda. Je ne doute pas de ses propos car une grande partie des 
aventuriers sont originaires de ces régions » (Un responsable du dahira Serigne Touba. 
Niamey).  

 
¬�1LDPH\��OH�PRXYHPHQW�DVVRFLDWLI�FRQIUpULTXH�D�MRXp�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�GDQV�O¶DVVLVWDQFH�GHV�
candidats à la migration. Mourides et Tidianes, à travers le dahira accueille des "aventuriers" 
avec ou sans condition selon la structure comme nous le font remarquer leurs responsables.  
 

« Les personnes accueillies ne payent rien. On ne les demande rien. Elles viennent au 
dahira pour manger, dormir ou se laver gratuitement. Nous accueillons des Gambiens, 
GHV�*XLQpHQV��GHV�0DOLHQV�HW�ELHQ�G¶DXWUHV�QDWLRQDOLWpV. Mais les Sénégalais sont les 
SOXV�QRPEUHX[�SDUPL�QRV�K{WHV��6HXOHPHQW��QRXV�Q¶DFFXHLOORQV�SDV�OHV�JHQV�Q¶LPSRUWH�
comment ; il y a des règles à respecter. Lorsque nous accueillons un visiteur, la pre-
PLqUH�FKRVH�HVW�GH�UpFXSpUHU�VD�FDUWH�G¶LGHQWLWp�TXL�OXL sera restituée au moment de 
VRQ�GpSDUW��(QVXLWH��DX�PRPHQW�GH�O¶DFFXHLO��QRXV�SUpFLVRQV�ELHQ�DX�YLVLWHXU�TX¶LO�D�XQ�
délai de séjour au dahira mais cela ne veut pas dire que nous la faisons sortir une fois 
le délai épuisé. Seulement en entrant au dahira, nous disons clairement à la personne 
DFFXHLOOLH�TX¶HOOH�SHXW�UHVWHU�DX�GDKLUD�GXUDQW�XQH�SpULRGH�G¶XQ�PRLV�OH�WHPSV�GH�WURXYHU�
un emploi stable. Mais il arrive que des gens accueillis continuent à fréquenter le dahira 
même après avoir trouvé un travail » (Responsable du dahira Serigne Touba. Niamey).  
 
« Au dahira tidiane, nous accueillons tout le monde. Il y a toutes les nationalités qui 
viennent au dahira��2Q�Q¶D�MDPDLV�IL[p�GH�GXUpH�GH�VpMRXU�j�QRV�YLVLWHXUV��2Q�Q¶D�MDPDLV�
GHPDQGp�j�QRV�K{WHV�GH�SD\HU�O¶pOHFWULFLWp�RX�OH�OR\HU��-H�P¶RFFXSH�GH�WRXWHV�FHV�Gp�
penses (...) Avec la loi sur la migration adoptée par le Niger, on ne reçoit plus aucun 
visiteur, pas même un sénégalais à plus forte raison une autre nationalité. Pour cette 
UDLVRQ�OD�PDLVRQ�HVW�GHYHQXH�FRPSOqWHPHQW�YLGH�������F¶HVW�XQ�FKRL[�SDU�UHVSHFW�DX[�
règlements du pays » (Responsable du dahira Tidiane. Niamey).  

 
À cet effet, le dahira mouride qui H[LVWH�GDQV�FH�SD\V�GHSXLV�OHV�DQQpHV����V¶HVW�LOOXVWUp�JUkFH�
au soutien apporté aux migrants qui ne sont pas exclusivement des musulmans ou sénégalais. 
Une telle posture répond au principe du dahira. Serigne Cheikh Mbacké Gaïndé Fatma (pre-
mier Khalife de 'DURX�.KRXGRVV��GDQV�VRQ�SURMHW�G¶LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQ�GHV�dahiras mourides 
proposa un statut en ces termes :  
 

« Avec le dahira, des hommes et des femmes mourides se constituent socialement, 
V¶HQWUDLGHQW ! Chaque membre se préoccupe des besoins de son prochain. Ils se ren-
contrent et se parlent pour tout savoir de Dieu. Ils organisent des rencontres men-
suelles ou hebdomadaires pour renforcer leur foi. Ils profitent des cérémonies 



religieuses organisées comme le Gamou11 et le Magal12 pour parler des sXMHWV�G¶DFWXD�
OLWp� FRPPH� OD�PLJUDWLRQ�HW� O¶DUULYpH�PDVVLYH�GHV� MHXQHV�VpQpJDODLV�DX�1LJHU. Éviter 
FDWpJRULTXHPHQW�TXH�OHV�MHXQHV�VH�PrOHQW�j�G¶DXWUHV�SUDWLTXHV�FRQWUDLUHV�j�O¶LVODP�».  

 
Par conséquent, le dahira dans son fonctionnement prône la compréhension, la tolérance, la 
solidarité agissante dans tous les domaines de la vie (travail, logement, assistance légale, 
SUREOqPH�TXRWLGLHQV�HWF����$LQVL��LO�HVW�XQ�YpULWDEOH�FDGUH�G¶pSDQRXLVVHPHQW�VSLULWXHO�HW�WHPSR�
rel.  
 
Le principe de solidarité qui structure le dahira a permis à ce dernier de jouer un rôle fonda-
mental au même titre que les autorités consulaires sénégalaises à Niamey. Celles-ci, dans 
leur mission, ont également accueilli des candidats à la migration en situation de détresse.  

 
« Il y a tellement de choses non dites avec la question des migrations. Le cas des 
folies, on en parle presque pas DORUV�TX¶LOV�VRQW�QRPEUHX[��/HV�JHQV�Q¶HQ�SDUOHQW�SDV�
GX�WRXW��/H�GHUQLHU�FDV�HVW�FHOXL�G¶XQ�MHXQH�TXL�pWDLW�FRPSOqWHPHQW�IRX��,O�SDVVDLW�OD�QXLW�
au marché devant mon atelier. Il y avait un autre, un certain F*. Lui aussi, il passait la 
nuit devant mon atelier. Il disait que pour rentrer au Sénégal, il ne va prendre de bus, 
LO�YD�SOXW{W�PDUFKHU��-¶HVVD\DLV�WRXMRXUV�GH�OXL�SDUOHU��-H�OXL�DYDLV�RIIHUW�GHV�KDELWV�SDUFH�
TX¶j�XQ�PRPHQW�� LO�pWDLW�GHYHQX�WUqV�VDOH�� ,O�DYDLW�VRXYHQW�XQH�JXLWDUH�DYHF� OXL��8QH�
guitaUH�TX¶LO�D�FRQIHFWLRQQpH�OXL-PrPH��-¶DL�UpXVVL�j�OH�FRQYDLQFUH�SRXU�TX¶LO�UHQWUH�HW�
XQ�MRXU�QRXV�pWLRQV�HQVHPEOH�j�OD�JDUH�GH����KHXUHV�j���KHXUHV�GX�PDWLQ��-H�O¶DL�PLV�
GDQV�OH�EXV�TXL�SDUWDLW�j�'DNDU�HW�M¶DL�UHPLV�DX�FKDXIIHXU�PHV�FRQWDFWV�HW�FHX[�GH�FHV�
parents. Trois semaines après son retour, son grand-IUqUH�P¶D�DSSHOp�SRXU�PH�UHPHU�
FLHU�� ,O�P¶D�GLW�TXH�VD�PqUH�D�EHDXFRXS�SOHXUp�FDU�HOOH�SHQVDLW�TXH�VRQ�HQIDQW�pWDLW�
PRUW��4XHOTXHV�PRLV�DSUqV� OH�PrPH� IUqUH�P¶D�DSSHOp�SRXU�PH�GLUH�TXH� OH� MHXQH�D�
finalement UHQGX�O¶kPH��,OV�VRQW�QRPEUHX[�OHV�FDV�GH�IROLHV�PDLV�SHUVRQQH�Q¶HQ�SDUOH��
,O�\�DYDLW�XQ�DXWUH�FDV�pJDOHPHQW��&HOXL�G¶XQ�MHXQH�WHOOHPHQW�LQWHOOLJHQW��8Q�MRXU��MH�OXL�
DL�GHPDQGp�V¶LO�UHWHQDLW�HQFRUH�OH�QXPpUR�GH�WpOpSKRQH�GH�VHV�SDUHQWV��LO�P¶D�UpSRQGX�
oui HW�XQ�MRXU�LO�P¶D�UHPLV�XQ�ERXW�GH�SDSLHU�VXU�OHTXHO�LO�\�DYDLW�XQ�QXPpUR�GH�WpOpSKRQH��
,O�P¶D�IDLW�VDYRLU�TXH�F¶HVW�FHOXL�GH�VD�PqUH��)UDQFKHPHQW��MH�QH�OH�FUR\DLV�SDV��4XDQG�
M¶DL�DSSHOp��HIIHFWLYHPHQW��VD�PqUH�P¶D�UpSRQGX��-H�OXL�DL�GHPDQGp�VL�HOOH�FRQQaissait 
XQ�FHUWDLQ�0��HOOH�P¶D�GLW�TXH�F¶HVW�VRQ�ILOV��-H�OXL�DL�GLW�TX¶LO�HVW�j�1LDPH\�DYHF�PRL��6D�
PDPDQ�P¶D�GLW�TXH�VRQ�JUDQG-IUqUH�pWDLW�VXU�OH�SRLQW�G¶DOOHU�OH�FKHUFKHU�PDLV�LO�QH�VDYDLW�
pas par o� FRPPHQFHU��-¶DL�UDVVXUp�VD�PDPDQ�HW�FHWWH�GHUQLqUH�était tellement con-
WHQWH�TXH�OH�OHQGHPDLQ�GH�QRWUH�FRQYHUVDWLRQ��HOOH�P¶D�HQYR\p�GH�O¶DUJHQW�SRXU�SD\HU�
le billet du transport à son fils. Et à cette époque, ma défunte femme était sur le point 
G¶DOOHU�DX�6pQpJDO��&¶HVW�DLQVL�TX¶LOV�RQW�YR\DJp�HQVHPEOH� MXVTX¶j�'DNDU��4XDQG� LOV�

 
11 Le Gamou ou Mawlid est la commémoration de la naissance du Prophète Mahomet. Il est célébré 
GDQV�GLIIpUHQWHV�YLOOHV�GX�6pQpJDO�PDLV�pJDOHPHQW�SDU�OHV�PLJUDQWV�VpQpJDODLV�GDQV�OHXU�SD\V�G¶pWDEOLV�
VHPHQW�RX�GH�WUDQVLW��$�1LDPH\��DX�1LJHU��j�O¶RFFDVLRQ�GX�*DPRX��XQH�JUDQGH cérémonie est organisée 
à Abidjan, un des quartiers où résident de nombreux migrants sénégalais.  
12 Le Magal est la plus importante fête religieuse de la confrérie mouride du Sénégal. Il commémore le 
départ en exil au Gabon du fondateur de la confrérie, Cheikh Ahmadou Bamba, en 1895. Il est célébré 
à Touba, au Sénégal, depuis 1928, l'année ayant suivi la mort de Bamba 
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VRQW�DUULYpV�j�'DNDU��LO�D�GLW�j�PD�GpIXQWH�pSRXVH�TX¶LO�UHFRQQDLVVDLW�OH�GRPLFLOH�IDPLOLDO�
à Grand-<RII��,OV�VRQW�DOOpV�HQVHPEOH�MXVTX¶j�FKH]�VHV�SDUHQWV��$YHF�OHV�DYHQWXUHV��RQ�
a tout vu ! Des cas très sérieux mais hélas pas relatés » (Ancien Consul du Sénégal. 
Niamey).  
 

Avec les intenses flux migratoires que le Niger a connus, nombreux sont les sénégalais "aven-
turiers" qui étaient obligés de recourir aux services consulaires pour être rapatriés au pays 
G¶RULJLQH��6L�DX�GpEXW�OH�YR\DJH�YHUV�OH�6pQpJDO�VH�IDLVDQW�SDU�DYLRQ��DYHF�OH�QRPEUH��O¶LQVXI�
ILVDQFH�GHV�UHVVRXUFHV�HW�O¶XUJHQFH��OH�YR\DJH�SDU�YRLH�WHUUHVWUH�pWDLW�GHYHQX�XQH�DOWHUQDWLYH�
DILQ�G¶pYLWHU�GHV�SHUWHV�KXPDLQHV�� 

 
« $YHF�O¶2rganisation Internationale pour les Migrations, nRXV�DYRQV�O¶KDELWXGH�G¶DF�
FXHLOOLU�GHV�DYHQWXULHUV�SRXU�TXL�QRXV�IDLVLRQV�GHV�SDSLHUV�SRXU�TX¶LOV�VRLHQW�UDSDWULpV�
au Sénégal. À Niamey, nous avons établi plus de 1 000 sauve-conduits et les aventu-
ULHUV�UHWRXUQDLHQW�DX�6pQpJDO�SDU�DYLRQ��,O�QRXV�DUULYDLW�G¶envoyer chaque jour, au moins 
10 aventuriers à Dakar. Mais quand les ressources commençaient à être rares, les 
aventuriers étaient mis dans des bus. Seulement avec les bus il y avait des risques car 
des aventuriers profitaient des escales pour revenir au Niger. Ce sont des cas que nous 
DYLRQV�UHQFRQWUpV��1RXV�DYRQV�GHV�FDV�GH�MHXQHV�TXL�VRQW�DOOpV�MXVTX¶j�2XDJDGRXJRX�
HW�GHVFHQGUH�GHV�EXV�SRXU�UHYHQLU�DX�1LJHU��$YHF�O¶DSSXL�Gu Comité international de la 
Croix-Rouge pJDOHPHQW��F¶pWDLW�OD�PrPH�FKRVH��QRXV�DYRQs pu établir des sauve-con-
duits pour le rapatriement de plusieurs aventuriers » (Ancien Consul du Sénégal. Nia-
mey).  
 

« Malgré les pertes en biens économiques ou en vie humaine qui inquiètent les familles de 
candidats à la migration, les départs vers le Niger ne cessent de prendre des proportions im-
portantes. Le phénomène demeure, seulement les points de départ ont changé à cause des 
surveillances » nous a fait savoir Ibrahima, un migrant de retour rencontré à Tambacounda.  
 
/H�UHIXV�G¶DEDQGRQQHU�OH�YR\DJH�SDU�OHV�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�LUUpJXOLqUH�PDOJUp�OHV�GLIIL�
FXOWpV�V¶H[SOLTXH�j�SOXVLHXUV�QLYHDX[��/D�SHXU�G¶DIIURQWHU� OD�KRQWH�RX�G¶rWUH� OD�ULVpH�GH�VHV�
proches incite les candidats à la migration à poursuivre le voyage.  
 

« /D�PLJUDWLRQ�HVW�DXMRXUG¶KXL�GDQV�QRV�P°XUV��&HUWHV��F¶HVW�XQH�SHUVRQQH�TXL�SDUW�
PDLV� VRQ� UHWRXU� HVW� O¶DIIDLUH� GH� WRXV� VXUWRXW� ORUVTX¶LO� V¶DJLW� G¶XQH�PLJUDWLRQ� UpXVVLH��
4XDQG�RQ�UHYLHQW�DYHF�GH�O¶DUJHQW��F¶HVW�OD�ILHUWp�SRXU�WRXWH�OD�IDPLOOH�» (Sall. Migrant 
de retour).  
 
« Quand les gens pensent aux difficultés laissées au Sénégal avant de quitter le pays, 
LOV�SUpIqUHQW�FRQWLQXHU�OH�YR\DJH�HW�DIIURQWHU�OD�UpDOLWp��-H�SHQVH�TX¶LOV�RQW�UDLVRQ��6HORQ�
PRL��LO�HVW�PLHX[�G¶rWUH�HQ�GLIILFXOWp�ORLQ�GHV�\HX[�LQGLVFrets que de supporter les en-
couragements sournois des gens » (Sene. Sénégalais. Candidat à la migration. Ren-
contré à Niamey).  
 
« 0DLV�TXDQG�RQ�HVW�UDSDWULp�WRXWH�OD�IDPLOOH�HVW�GpoXH�HW�TXDQG�RQ�PHXUW�F¶HVW�OD�FD�
WDVWURSKH�������4XDQG�OD�PLJUDWLRQ�Q¶HVW�SDV�UpXVVLH��OHV�JHQV�Q¶KpVLWHQW�SDV�j�GLUH�TXH�



F¶HVW�XQ�LQYHVWLVVHPHQW�j�SHUWH�» (Mboup. Candidat à la migration. Rencontré à Nia-
mey).  

 
La question de la réussite occupe une place centrale dans le quotidien des candidats à la 
migration mais également dans celui des migrants de retour ou en activité. Par conséquent, 
GHV�HQWUHWLHQV�HW�REVHUYDWLRQV�GDQV�OH�FDGUH�GH�FHWWH�UHFKHUFKH�� LO�HVW�UpFXUUHQW�G¶HQWHQGUH�
dire « il faut réussir le voyage pour soi mais surtout réussir pour les autres et réussir pour 
gagner O¶HVWLPH�GH�VHV�SDLUV�SRXU�QH�SDV�VH�WDSHU�OD�KRQWH�».  
 
En clair, pour les candidats à la migration, les migrants de retour ou en activité, la réussite du 
YR\DJH�VH�PDWpULDOLVH�SDU�©�JDJQHU�GH�O¶DUJHQW��UHYHQLU�DYHF�XQH�YRLWXUH��FRQVWUXLUH�XQH�PDL�
son, avoir de beaux habits, etc. ». Pour toutes ces raisons, les migrants estiment que les ré-
seaux sociaux rendent faciles leurs voyages.  
 
,O� IDXW�VLJQDOHU�TXH�WRXV�OHV�PLJUDQWV�UpXVVLVVHQW� OHXUV�YR\DJHV�FDU�FHUWDLQV�G¶HQWUH�HX[�� OD�
PDMHXUH�SDUWLH�G¶DLOOHXUV�VRQW FRQIURQWp�j�G¶pQRUPHV�GLIILFXOWpV�HW� OH�SOXV�VRXYHQW�VXU� OHXUV�
URXWHV�PLJUDWRLUHV��$X�1LJHU��HW�SOXV�SUpFLVpPHQW�j�1LDPH\��RXWUH�O¶DFFXHLO�HW�O¶DVVLVWDQFH��OHV�
dahiras à travers leur mission encouragent des candidats à la migration à abandonner leur 
projet de voyage.  
 

« 7RXV�OHV�MRXUV�QRXV�FRQVHLOORQV�DX[�DYHQWXULHUV�G¶DEDQGRQQHU�OHXU�SURMHW�GH�YR\DJH�
HW�GH�UHQWUHU�DX�6pQpJDO�RX�GH�IDLUH�DXWUH�FKRVH��&¶HVW�FH�TXH�QRXV�IDLVRQV�WRXV�OHV�
MRXUV���&¶HVW�GLIILFLOH�GH�GLVVXDGHU�XQ�FDQGLGDW�DX�YR\DJH�FDU�OD�SUHVVion des parents 
au Sénégal est tellement forte » (Responsable du dahira Serigne Touba. Niamey).  

 
Si pour le responsable de la dahira mouride, il a été reconnu les difficultés pour dissuader les 
candidats à la migration, le responsable du dahira tidiane préconise des méthodes fortes.  
 

« /H�6pQpJDO�D�HQYR\p�GHV�pPLVVDLUHV�SRXU�GLVVXDGHU�OHV�MHXQHV��0RL�pJDOHPHQW��M¶DL�
IDLW�GH�PRQ�PLHX[�SRXU�GLVVXDGHU�GHV�DYHQWXULHUV��-¶DL�EHDXFRXS�SDUOp��-¶DYDLV�PrPH�
dit aux émissaires qui étaient venus à Niamey de bloquer les jeunes sénégalais qui 
étaient au niveau de la frontière entre le Sénégal et le Mali. De faire intervenir des 
PLOLWDLUHV�VpQpJDODLV�SRXU�TX¶DXFXQ�6pQpJDODLV�QH�VRUWH�� ,O�\�D�GH�QRPEUHX[� MHXQHV�
sénégalais qui souffrent en Libye, au Niger, au Burkina Faso et au Niger. On les mal-
traite, on les déshabille. On prend tout leur argent. On les humilie ! Ce sont les jeunes 
eux-PrPHV�TXL�QRXV�GRQQHQW�FHV�LQIRUPDWLRQV��-H�SHQVH�TXH�O¶eWDW�GX�6pQpJDO�GRLW�
SUHQGUH�VHV�UHVSRQVDELOLWpV��&¶HVW�j�O¶eWDW�GH�EORTXHU�OHV�FDndidats à la migration irré-
gulière depuis la frontière malienne ! » (Responsable du dahira Tidiane. Niamey).  

 
,O�VHPEOH�GLIILFLOH�G¶DSSUpFLHU�OHV�HIIHWV�GH�FHV�FRQVHLOV�GLVVXDVLIV�PrPH�VL�VHORQ�O¶2UJDQLVDWLRQ�
Internationale pour les Migrations, le nombre GH�PLJUDQWV�WUDYHUVDQW�OH�6DKHO�YHUV�O¶(XURSH�D�
très fortement baissé récemment. Nous estimons que la logique de cette baisse des flux mi-
gratoires est due aux mesures prises par certains pays de transit pour combattre la migration 
irrégulière. Il demeure que le Niger continue à accueillir des candidats à la migration ce qui, 
SDU�FRQVpTXHQW��D�IDLW�GH�FH�SD\V�XQ�HVSDFH�SDU�H[FHOOHQFH�G¶DFFXHLO�GH�MHXQHV�VXEVDKDULHQV�� 
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Le plan de lutte contre la migration « irrégulière ª�PLV�HQ�°XYUH�SDU� OH�1LJHU�D�pWp�D[p�Vur 
deux volets: sécuritaire et développement économique et social, selon les précisions du pré-
sident nigérien. Pour ce dernier, cette lutte contre les flux migratoires clandestins obéit en effet 
à deux considérations : « la première raison est morale parce que le dirigeant africain que je 
VXLV�� WURXYH� LQVXSSRUWDEOH�TXH�GHV�PLOOLHUV�G¶$IULFDLQV�YLHQQHQW�PRXULU�GDQV� OH�GpVHUW�HW�HQ�
Méditerranée. Mais aussi le Niger est fortement engagé pour des raisons sécuritaires, parce 
que les passeurs qui amènent les migrants en Libye reviennent au Niger avec des armes, cela 
nous pose donc un problème de sécurité », H[SOLTXH�OH�FKHI�G¶eWDW�QLJpULHQ�DILQ�QRWDPPHQW�
G¶pFDUWHU�WRXWH�DPELJXwWp� IDFH�j�FHX[�TXL�TXDOLILDLHQW� OH�1LJHU�GH�MRXHU�« les gendarmes de 
O¶(XURSH�ª�� 
 
Cette SRVLWLRQ�GX�1LJHU�HVW�IRUWHPHQW�VDOXpH�SDU�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��HQ�������GDQV�XQ�FRP�
muniqué de presse :  
 

©�OH�1LJHU�Q¶D�FHVVp�GH�FRRSpUHU�pWURLWHPHQW�DYHF�O¶8(��QRWDPPHQW�SRXU�FRPEDWWUH�OH�
WUDILF�GH�PLJUDQWV��GHYHQDQW�XQ�H[HPSOH�GH�OD�PDQLqUH�GRQW�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�HW�VHV�
eWDWV�PHPEUHV�SHXYHQW�FRPELQHU�OHV�GLYHUV�RXWLOV�GLVSRQLEOHV�GDQV�OH�FDGUH�G¶XQH�DS�
procKH�JOREDOH�������/¶HQJDJHPHQW�QLJpULHQ�HVW�FRUUpOp�DYHF�GHV��FRPSHQVDWLRQV�ILQDQ�
FLqUHV�j�WUDYHUV�OH�ILQDQFHPHQW�GH�SURMHWV�GH�GpYHORSSHPHQW��GDQV�OD�UpJLRQ�G¶$JDGH]��
mais également "en soutien aux opérations de lutte contre les réseaux clandestins de 
passeXUV�HW�DXWUHV�WUDILTXDQWV���(Q� MXLOOHW�GHUQLHU�SDU�H[HPSOH�� O¶8(�D�DQQRQFp�DYRLU�
GpEORTXp�XQH�HQYHORSSH�GH����PLOOLRQV�G¶HXURV�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�OXWWH�FRQWUH�OH�SDV�
sage de migrants ouest- africains et un autre versement du même montant est attendu 
par leV�DXWRULWpV�QLJpULHQQHV�G¶LFL�OD�ILQ�GH�O¶DQQpH�������/H����VHSWHPEUH�������O¶DVVR�
ciation des élus locaux est ainsi montée au créneau à travers une déclaration publique 
GDQV�ODTXHOOH�HOOH�GUHVVDLW�XQ�ELODQ�SHX�UHOXLVDQW�GH�O¶DSSOLFDWLRQ�GH�OD�ORL�DGRSWpH�Hn 
�����j� O¶LQLWLDWLYH�GX�JRXYHUQHPHQW�FRQWUH�FHX[�TXL�V¶DGRQQHQW�j� O¶DFWLYLWp�GH�« pas-
seurs ou transporteurs de migrants ». Selon les élus locaux, près de 6 700 personnes 
vivaient alors de cette activité et les mesures prises par les autorités ont occasionné 
G¶LPSRUWDQWV�PDQTXHV�j�JDJQHU�SRXU�OHV�FRPPXQHV�».13 

 
Pour « contrer les flux migratoires et éviter que le désert ne devienne le mouroir des jeunes 
africains candidats au départ ª��O¶État du Niger a transmis au parlement une loi pénalisant la 
WUDLWH�GH�SHUVRQQHV��&¶HVW�OD�ORL�Q�����-036 du 26 mai 2015 :  
 

« le Niger a adopté la loi 2015-36 du 26 mai 2015 relative au trafic illicite des migrants 
dont les objectifs pertinents sont de prévenir et combattre ce phénomène, de protéger 
les droits des migrants objets de trafic illicite, de promouvoir et faciliter la coopération 
nationale et internationale en matière de lutte contre le trafic illicite des migrants » (Ma-
rou Amadou. Ministre de la Justice, Garde de Sceaux du Niger).14 

 

 
13 Aboubacar Yacouba Barma, «Migration illégale: le Niger assure le job, selon l'OIM», La Tribune 
Afrique, 17 octobre 2017.  
14https://nigerdiaspora.net/index.php/politique-niger/2141-agadez-3eme-journee-nationale-de-mobili-
sation- contre-la-traite-des-personnes-et-le-trafic-illicite-des-migrants 



3RXU�XQH�PHLOOHXUH�DSSOLFDWLRQ�GH�OD�ORL��GHV�SDQQHDX[�G¶LQIRUPDWLRQV�VRQW�LPSODQWpV�j�F{WH�GH 
gares routières et tout au long du trajet des bus qui se rendent à Agadez.  
 

3KRWR�����1LDPH\���SDQQHDX[�G¶LQIRUPDWLRQV�UqJOHPHQWDQW� 
le transport de migrants au Niger 

 

 
 

Source : Photo prise par nous-même à Niamey (mai 2021) 
 
$XMRXUG¶KXL�DX�1LJHU��GHV�DFWHXUV�GH�OD�6RFLpWp�FLYLOH�FRQWLQXHQW�j�FRQWHVWHU�OD�ORL�����-036. 
Ibrahim Manzo Diallo, dans Niger Inter Magazine soutient que « selon les acteurs de la société 
FLYLOH�OHV�UHVWULFWLRQV�YRXOXHV�SDU�O¶eWDW�GX�1LJHU�DOLqQHQW�DXVVL des droits reconnus sur la mo-
bilité des personnes. Les migrants ont des droits reconnus même dans la charte universelle 
GHV�GURLWV�GH�O¶+RPPH��/D�ORL�����-036 du 26 mai 2015 est donc en contradiction flagrante 
DYHF�GHV�SURWRFROHV�VLJQpV�SDU�O¶eWDW�GX�1LJHr comme celui de la CEDEAO qui stipule que : « 
OH�GURLW�GH�UpVLGHQFH�HW�G¶pWDEOLVVHPHQW�HVW�JDUDQWL�DX[�FLWR\HQV�GH�OD�&('($2��,O�HVW�HQWUp�HQ�
vigueur en 1980 et est applicable au Niger. Un citoyen de la CEDEAO, qui désire entrer sur le 
WHUULWRLUH�G¶XQ�DXWre état membre pour une durée de maximum 90 jours, peut entrer par un 
SRLQW�G¶HQWUpH�RIILFLHO��SRVVpGHU�XQ�GRFXPHQW�GH�YR\DJH�HW�OH�FHUWLILFDW�LQWHUQDWLRQDO�GH�YDFFL�
QDWLRQ�YDOLGH��,O�Q¶D�SDV�EHVRLQ�G¶XQ�YLVD��6¶LO�UHPSOLW�WRXWHV�FHV�FRQGLWLRQV�LO�HVW�HQ�VLtuation 
régulière et peut rester trois mois ».15 

 
15 https://www.nigerinter.com/2016/12/migration-a-agadez-autopsie-dun-phenomene/ 
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6. Quotidiennetés des migrants : 
entre réseaux et ghettos 

Selon des personnes interrogées, les foyers sont par excellence les lieux où sont logés les 
candidats à la migration irrégulière en attendant que le voyage soit organisé par le passeur 
vers la Lybie. Au Niger, ces foyers sont connus sous le nom de ghettos et ils sont localisés 
KDELWXHOOHPHQW�GDQV�GHV�TXDUWLHUV�SpULSKpULTXHV��GX�PRLQV�F¶HVW�OH�FDV�j�1LDPH\�HW�j�$JDGH]�
où nous avons effectué nos enquêtes.  
 
A Niamey, les quartiers concernés sont Bukotchi, Azawat, Kharobanda et Telladjé��WDQGLV�TX¶j�
Agadez, les ghettos sont localisés à Katanga, Nassarawa, Dagamaéte, Amrawette et Aéro-
port.  
 
La vie dans les ghettos est fortement marquée par une pauvreté extrême et une oisiveté de 
ses pensionnaires. Les repas qui y sont préparés sont quasi-pauvres, sans poisson frais, sans 
viande, que du riz salé et du poisson séché. Le repas fréquemment partagé est la bouillie. 
&¶HVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�TXH�GHV�21*�ORFDOHV�HW� LQWHUQDWLRQDOHV�VH�PRELOLVHQW�SRXU�YHQLU�Hn 
DLGH�DX[�SHQVLRQQDLUHV�GHV�JKHWWRV�j�$JDGH]��$�FHW�HIIHW��HOOHV�RIIUHQW�GH�O¶KXLOH��GX�FRXVFRXV��
des habits (RESCUE) �� GHV�PpGLFDPHQWV�� GHV�SUpVHUYDWLIV�� GH� O¶HDX�GH� MDYHO�� GHV� MHX[� GH�
GDPHV��&52,;�528*(���'HV�VWUXFWXUHV�FRPPH�O¶2,0�HW�O¶$VVRFLDWLRQ�GHV�Passeurs pour la 
Lutte contre la Migration Clandestine assurent de manière récurrente des campagnes de sen-
sibilisation au profit des migrants. 
 

Photos 3 et 4 : Cuisine et repas dans les ghettos à Agadez 

 
Source : Photo prise par nous-même à Niamey (mai 2021) 

 



 
 

 
Source : Photo prise par nous-même à Niamey (mai 2021) 

 
/¶DUJHQW�RFFXSH�XQH�SODFH�IRQGDPHQWDOH�GDQV�OHV�discussions des pensionnaires des ghettos. 
Il structure les interactions entre candidats aux voyages et acteurs des réseaux (coxers, pas-
seurs, etc.) car dans les réseaux le seul crédo majestueux est « ne voyage que celui qui 
paie cash ». 
 
La relation entre candidats à la migration irrégulière et coxers est une sorte de jeu à somme 
nulle. Cela signifie que le gain de l'un constitue obligatoirement une perte pour l'autre. En clair, 
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le gain des coxers est plus important lorsque le candidat à la migration a plus peur de la situa-
tion racontée ou vécue et a une envie forte de quitter les lieux de transit dans les plus brefs 
délais.  
 
La parole donnée est à la base des réseaux migratoires irréguliers et pour cette raison les 
SURSRV�GHV�XQV�HW�GHV�DXWUHV�YDOHQW�PLHX[�TX¶XQ�FRQWUDW�pFULW��3RXU�FHWWH�UDLVRQ��nous consta-
tons que les candidats à la migration irrégulière sous la pression et face à l¶HQYLH�GpPHVXUpH�
de réussir leur aventure cèdent le plus souvent aux menaces des coxers qui ne négligent 
DXFXQ�PR\HQ�SRXU�VRXWLUHU�GH�O¶DUJHQW�j�OHXUV�FOLHQWV�� 
 
La négociation est une activité fréquente. Candidats à la migration irrégulière et coxers négo-
FLHQW�� VRXYHQW� LQWXLWLYHPHQW�HW�VDQV�SUHQGUH� OH� WHPSV�G¶\� UpIOpFKLU��/HXU�QpJRFLDWLRQ�HVW�XQ�
pFKDQJH�GRQW�O¶HQMHX�UHTXLHUW�VRXYHQW�SOXV�TX¶XQH�LPSURYLVDWLRQ��(OOH�QpFHVVLWH�GRQF�XQH�Yp�
ritable préparation, une connaissance des attentes et des exigences des uns et des autres. 
Ainsi, chaque partie cherche à exercer son influence et conclure des transactions pour des 
négociations réussies.  
 
Par les récits entendus, nous constatons que les candidats à la migration irrégulière ont dé-
pensé sans compter surtout loUVTX¶LOV�VRQW�DYHF�GHV�FR[HUV�TXL�OHV�IRQW�© miroiter un bel ave-
nir » ou pire qui leur « font peur ª�SRXU�OHXU�VRXWLUHU�SOXV�IDFLOHPHQW�EHDXFRXS�SOXV�G¶DUJHQW�� 
 
Les coxers ou recruteurs, potentiels migrants pour la grande majorité, sont très bien imprégnés 
des préoccupations et pour cette raison, ils font appel à la ruse pour attirer leur clientèle. Par 
conséquent, il y a une certaine concurrence entre les réseaux. Dans une société ou le trafic 
HVW�XQ�VHFWHXU�G¶DFWLYLWp�WUqV�UHQWDEOH�HW�TXL�PHW�HQ�MHX�GH�QRPEUHX[�DFWHXUV��FHUWDLQV�UpVHDX[�
SURSRVHQW�OHXUV�VHUYLFHV�j�EDV�SUL[�HW�G¶DXWUHV�SUDWLTXHQW�GHV�WDULIV�SOXV�pOHYpV��HW�WRXV�VRQW�
organisés différemment. 
 

Photos 5, 6, 7 et 8 : Graffitis sur les murs des ghettos à Agadez 
Source : Photos prises par nous-même à Niamey (mai 2021) 

 



 
On peut lire : « /D�PLVqUH�GH�O¶(XURSH�HVW�OD » 

 
 

 
On peut lire : « Europe ou rien » 



 

 

43 

 
 

On peut lire : « Un enfant bénit va beau souffrir  
mais ne connaitra jamais la honte » 

 

 
On peut lire : « La mort ou rien » 

 
 
 

 
 
 



Conclusion  

Dans une approche méthodologique multi-sites à savoir au Niger et au Sénégal, nous avons 
interrogé le projet migratoire de jeunes candidats aux voyages irréguliers. Dans le premier, 
QRXV�QRXV�VRPPHV�LQWpUHVVpV�DX[�YLOOHV�GH�1LDPH\�HW�G¶$JDGH]�FDUDFWpULVpHV par des pas-
VDJHV�GH�PLJUDQWV�VpQpJDODLV�VRXKDLWDQW�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�YLD�OD�/LE\H��'DQV�OH�VHFRQG�SD\V��
OD�FROOHFWH�GH�GRQQpHV�V¶HVW�H[FOXVLYHPHQW�IDLWH�GDQV�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD�GHYHQXH�DX�
cours des dernières années une zone de départ et de transit de candidats à la migration.  
 
Cette région est fortement marquée par un déficit en unités industrielles et autres structures 
G¶DFFXHLO�SRXU�O¶HPSORL���SRXU�FHWWH�UDLVRQ��PDQTXH�GH�UHVVRXUFHV��HWF��(Q�RXWUH��DX[�\HX[�G¶XQ�
agent des services consulaires sénpJDODLV�j�1LDPH\��FHV�GLIILFXOWpV�VRQW� OLpHV�j� O¶LJQRUDQFH�
des candidats à la migration.  
 

«$XMRXUG¶KXL�� LO� \� D� XQ� WDX[� GH� FK{PDJH� GDQV� OD� UpJLRQ� GH� 7DPEDFRXQGD� HW� F¶HVW�
TXHOTXH�FKRVH�TXL�pWRXIIH� OD�SRSXODWLRQ��/HV� MHXQHV�VRQW�FRPSOpWHPHQW�GpV°XYUpV�
parce TX¶LOV�Q¶RQW�ULHQ�j�IDLUH�» (Chef de projet sur la migration. ONG La Lumière. Tam-
bacounda).  
 
« Les jeunes ne travaillent pas à Tambacounda. Ils tournent autour du thé, de la ciga-
UHWWH��GH� OD�PXVLTXH��HWF�� ,O�Q¶\�D�SUHVTXH�SDV�G¶HPSORL�HQFRUH�PRLQV�G¶RSSRUWXQLWpV�
RIIHUWHV�DX[�MHXQHV��/D�VHXOH�RSSRUWXQLWp��F¶HVW� OH�YR\DJH��$XMRXUG¶KXL�� LOV�VRQW�QRP�
breX[�j�YRXORLU�WRXV�SDUWLU�j�O¶pWUDQJHU��,O�\�D�GHV�MHXQHV�GH�PRLQV�GH����DQV��GHV�DGXOWHV�
de plus de 45 ans, des pères de familles qui abandonnent femmes et enfants avec 
O¶HVSRLU�GH�SDUWLU�XQ�MRXU�» (Enseignant. Tambacounda).  

 
&¶HVW�DLQVL�TX¶DX�FRXUV�GH�FHs dernières années, de nombreuses populations de la région de 
Tambacounda se sont engagées dans les flux migratoires en passant par le Niger. Seulement 
ces voyages ne se font pas sans des difficultés liées à diverses raisons : tracasseries, la der-
nière enqXrWH�GH�VXLYL�GH�OD�SDXYUHWp�DX�6pQpJDO�PHQpH�SDU�O¶$16'�FODVVH�OD�UpJLRQ�GH�7DP�
bacounda parmi les régions o� les niveaux de pauvreté sont les plus élevés, avec notamment 
plus de 60 % et aussi un taux de chômage de 36,5%. Des échanges avec les populations 
locales nous confirment une telle situation.  
 

« ,O�\�D�GH�QRPEUHX[�DYHQWXULHUV�TXL�VH�VRQW�UHWURXYpV�GDQV�GHV�GLIILFXOWpV�SDUFH�TX¶LOV�
VRQW�PDO�LQIRUPpV��&HUWDLQV�G¶HQWUH�HX[�RQW�YR\DJp�DYHF�GHV�UpFpSLVVpV�GH�GpS{W�GH�
FDUWH�QDWLRQDOH�G¶LGHQWLWp�» (Ancien Consul du Sénégal. Niamey).  

 
&¶HVW�DLQVL�TXH�GH�QRPEUHX[�FDQGLGDWV�j� OD�PLJUDWLRQ�j�GpIDXW�GH�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�HW�j� OD�
VXLWH�G¶XQ�VpMRXU�HQ�/LE\H�RQW�pWp�UDPHQpV�DX�6pQpJDO��,OV�VRQW�HQ�PDMRULWp�kJpV�GH����j����
ans et évoluant dans les secteurs tels quH�OH�FRPPHUFH�HW�O¶DJULFXOWXUH�ORUVTX¶LOV�QH�VRQW�SDV�
élèves ou étudiants.  
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Les nombreuses difficultés connues par les migrants 6pQpJDODLV�HW�GH�ELHQ�G¶DXWUHV�SRSXOD�
WLRQV�VXEVDKDULHQQHV�DX�1LJHU�D�PRQWUp�OHV�OLPLWHV�GHV�SROLWLTXHV�G¶LQWpJUDWLRQ�UpJLRQDOH�et les 
HIIHWV�GH�O¶H[WHUQDOLVDWLRQ�GHV�IURQWLqUHV�HXURSpHQV�GDQV�O¶HVSDFH�GH�OD�&('($2��(Q�SUDWLTXH��
à travers la loi 2015-�����O¶HQWUpH�HW�OD�FLUFXODWLRQ�GHV�SRSXODWLRQV�RULJLQDLUHV�GH�SD\V�PHPEUHV�
de la CEDEAO sont réglementées alors que le Niger est membre de ces institutions.  
 
 


